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Avant-Propos.

Jésus?

UE nous proposons-nous, dans ce

modeste ouvrage dédié à sainte

Gertrude et au Sacré-Cœur de

C'est d'aider quelques âmes - et déjà

un certain nombre se sont servies de notre

manuscrit avec des résultats qui peuvent

c'est d'aider quelquesnous encourager,
-

âmes à mieux voir et à mieux goûter com-

bien le Cœur de Jésus est bon, afin que

ces âmes de bonne volonté, sentant sa

tendresse infinie qui les sollicite , se déci-

dent à répondre pleinement au désir si

pressant qu'il a de les aimer et d'en être

aimé, et que, sans crainte comme sans

réserve, elles s'abandonnent amoureuse-

ment à lui pour toujours .

C'est d'imprimer dans les cœurs de ceux

qui voudront bien nous lire quelqu'une

de ces paroles de sainte Gertrude aux-
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pour

quelles Notre-Seigneur a promis d'attacher

une grâce toute particulière , qui pénètrent

l'âme d'une onction toute suave et qui

peuvent devenir une bonne fortune spiri-

tuelle toute la vie. C'est de procurer

au Cœur de notre bon Sauveur quelques

amis de plus qui honorent son amitié par

leur confiance et leur fidélité à l'exemple

de notre chère Sainte ; quelques conso-

lateurs de plus, qui , comme elle, prennent

à cœur ses divins intérêts , qui cherchent

à lui plaire sincèrement et à le dédom-

mager des ingratitudes du monde , qui ,

par la prière et le sacrifice travaillent à

mettre du baume sur les blessures qu'on

lui fait. C'est enfin de procurer à l'Église

de Jésus- Christ, selon notre faible pou-

voir, quelques défenseurs de plus , qui par

leur dévouement à la vie d'intercession,

d'amour , de réparation , aident cette Mère

sainte à obtenir miséricorde pour les

pauvres pécheurs , à réparer les pertes

incessantes de ses enfants , à couvrir par

les louanges de l'amour le concert affreux

des blasphèmes de l'impiété.
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A qui offrons-nous cet humble ouvrage?

A tous les amis du Cœur de Jésus , qui

se réjouissent toujours , dans un sentiment

de charité cordiale, de ce qui peut contri-

buerà faire connaître et aimer cet adorable

Cœur.

:

Aux amis de sainte Gertrude, dont le

nombre va toujours croissant dans l'Église

de Dieu ; à ceux qui se réjouissent de voir

s'accomplir à son sujet le vœu du docte et

pieux père Faber « Puisse Gertrude

revenir parmi nous pour y être ce qu'elle

fut autrefois, le Prophète et le Docteur de

la vie intérieure ! » (Tout pour Jésus . Cha-

pitre VIII, § VIII .) à ceux qui croient aux

promesses que Notre-Seigneur a faites à

cette privilégiée de son Cœur, et qui déjà,

plus d'une fois, par une douce expérience,

ont ressenti dans ses écrits une lumière et

une onction qu'ils ne rencontraient pas

ailleurs .

Nous l'offrons enfin très particulière-

ment à ces âmes de jour en jour plus nom-

breuses, qui , dociles à l'impulsion que le

Saint-Esprit fait sentir à l'Église en notre
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siècle, se portent par amour à l'ŒŒuvre de

la Réparation . Nous avons voulu leur

offrir dans les dispositions et les pieuses

industries que le Cœur de Jésus a inspirées

à notre douce Sainte, le moyen facile de

réaliser en leur vie cette œuvre devenue

la plus nécessaire et la plus urgente de

toutes.¹

Nous avons divisé ce modeste ouvrage

en trente lectures , pouvant servir de mois

du Sacré-Cœur : nous espérons que sous

cette forme, il aura partout un plus facile

accès et qu'il pourra, avec la grâce de Dieu,

(1)Nous oserons l'offrir , entre autres, auxAssociés

du Cœur de Jésus pénitent, dans les rangs desquels

nous désirons combattre fidèlement nous-mêmes.

Nous reconnaissons avec eux la nécessité prédo-

minante de la pénitence dans l'œuvre de la répa-

ration . Mais cette nécessité ne diminue en rien

celle de la réparation par les actes de religion qui

doit accompagner la pénitence proprement dite, et

tous reconnaissent que la pénitence doit être ani-

mée par l'amour, l'action de grâces et la joie . Or,

dans cet ouvrage , c'est plutôt à ces deux autres

points de vue que nous nous plaçons comme com-

plétant le premier.
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convenir plus spécialement à tous les amis

du Sacré-Cœur de Jésus, à toutes les âmes

réparatrices du monde, du cloître ou du

sanctuaire . Nous remercierons Dieu, si

par l'intercession de sainte Gertrude et la

miséricorde du Coeur de Jésus, nous obte-

nons de procurer à cette chère sainte le

complément de ses désirs , pour contribuer

à la consolation de notre bon Maître , pour

apporter notre part de secours à l'Église

notre Mère !

O bonne et douce sainte , qui désirez

tant que la lecture de vos écrits serve de

plus en plus à glorifier le Cœur de Jésus,

et à provoquer sans cesse de nouvelles

actions de grâces pour les faveurs qu'il

vous a accordées , daignez répandre une

bénédiction abondante sur ces pages qui

sont vôtres, afin que leur lecture excite

les âmes à louer la bonté du Cœur de

Jésus et à se donner à lui !

Puisque le Sauveur a promis de tout

accorder à ceux qui le remercieraient des

grâces qu'il vous a faites, obtenez qu'en

retour des sentiments de reconnaissance
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et d'admiration que nous lui exprimerons

dans cette lecture , il nous accorde de

l'aimer comme vous l'avez aimé, de nous

dévouer entièrement à lui comme vous-

même, avec amour, avec paix , avec joie !
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PREMIER JOUR.

Invitation du Cœur de Jésus.

I.

La dévotion au Sacré-Cœur est le dernier effort,

en ces derniers siècles,

de l'amour de Notre-Seigneur pour les hommes.

D

Njour, saint Jean, l'Apôtre bien-

aimé du Cœurde Jésus, fut mon-

tré à sainte Gertrude dans l'éclat

d'unegloireincomparable: «Mon

très aimable Seigneur, dit la Sainte à Jésus-

Christ, d'où vient que vous me présentez à moi

indigne créature, votre disciple le plus cher? -

Je veux, répondit Jésus, établir, entre lui et
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toi, une amitié intime ; il sera ton Apôtre pour

t'instruire et te diriger. »

S'adressant alors à Gertrude, Jean lui

disait « Epouse de mon Maître, venez : en-

semble reposons notre tête sur la très douce poitrine

du Seigneur ; en elle sont enfermés tous les trésors

du ciel. » Or, comme la tête de Gertrude

était inclinée à la droite et la tête de Jean

à la gauche de la poitrine de Jésus, le

Disciple bien-aimé poursuivit : « C'est ici le

Saint des saints ; tous les biens de la terre et du

ciel y sont attirés comme vers leur centre. »

-

Cependant, les battements du Cœur de

Jésus ravissaient l'âme de Gertrude : « Bien-

aimé du Seigneur, demanda-t-elle à saint

Jean, ces battements harmonieux, qui réjouissent

mon âme, réjouirent-ils la vôtre quand vous

reposâtes, durant la Cène, sur la poitrine du

Sauveur? Oui, je les entendis, et leur suavité

pénétra mon âmejusqu'aux moelles . - D'où vient

donc que, dans votre Evangile, vous avez à peine

laissé entrevoir les secrets amoureux du Cœur de

Jésus-Christ? - Mon ministère, dans ces pre-

miers temps de l'Eglise, répondit l'Apôtre

bien-aimé, devait se borner à dire sur le Verbe

divin, Fils éternel du Père, quelques paroles

fécondes que l'intelligence des hommesput toujours

méditer, sans enépuiserjamais les richesses ; mais ,

aux derniers temps , était réservée la grâce d'en-
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tendre la voix éloquente du Cœur de Jésus . A

cette voix, le monde vieilli rajeunira; il sortira

de sa torpeur, et la chaleur de l'amour divin

l'enflammera encore.¹ »

RÉFLEXIONS . Sainte Gertrude a été

en quelque sorte l'Evangéliste du Sacré-

Cœur, et son livre nous révèle le Cœur

humain de Jésus, comme l'Evangile de

saintJeannous fait connaître en lui le Verbe

divin. Cette révélation toute d'amour était

un secret réservé à ces derniers siècles

du monde où, après tant de ruines et de

désolations , les âmes affaiblies et attristées

attendent pourtant encore un suprême

triomphe de l'Eglise, un âge de consola-

tion où l'on verra la foi renaître , la piété

refleurir, la charité se rallumer. C'est ce

que l'apôtre saint Jean semble prédire en

son Apocalypse, quand il dit dans un pas-

sage remarquable qu'on a appliqué à notre

époque : « Parce que vous avez une vertu faible,

je vous ai ouvert une porte quepersonne ne pourra

fermer. » (Apoc. г , 8) . Nous sommes fai-

bles , mais par le Cœur de Jésus nous

-
(1) Pévélations de sainte Gertrude (liv . Iv, ch . 4 ) .

Nous nous aidons de la traduction de dom Mége,

de celle du R. P. Cros et de celle des Bénédictins

de Solesmes.

(2) Voir Holzhauser, Explication de l'Apocalypse.
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deviendrons forts ; nous sommes faibles ,

mais par la charité du Cœur de Jésus nous

triompherons de la mort et de l'enfer ; nous

sommes faibles , mais dans le Cœur de

Jésus qui nous est ouvert, nous trouverons

l'amour qui donne toutes les vertus .

Car le Cœur de Jésus, c'est le foyer de

l'amour. La dévotion au Sacré-Cœur, c'est

la dévotion qui vient de l'amour comme

principe , qui s'adresse à l'amour comme

fin, qui emploie l'amour comme moyen.

C'est l'amour rendu sensible par le Cœur

sensible de Jésus-Christ, qui nous com-

munique ses propres sentiments en nous

faisant ressentir , comme à ses mem-

bres , le contre - coup de ses pulsations

intimes, selon ce grand principe qui règle

la vie chrétienne : Hoc sentite in vobis quod et

in Christo Jesu . Ressentez en vous les senti-

ments du Cœur de Jésus. C'est l'amour qui

nous attire à l'amour par ses charmes irré-

sistibles , selon la prophétie qu'en a faite le

Sauveur lui-même : « Quand j'aurai été élevé

en croix et que mon Cœur aura été ouvert

par l'amour, « j'attirerai à moi tous » les

cœurs. (Joan. xII , 32. ) C'est l'amour enfin

qui veut nous consumer dans ses flammes

pour sanctifier nos sacrifices et réparer

toutes les fautes de ce monde coupable ,
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afin que le pardon devienne la mesure de

l'amour, comme l'amour a été la mesure

du pardon. Remittuntur ei peccata multa, quo-

niam dilexit multum . (Luc, vII , 47.)

CONCLUSION PRATIQUE . 1° Confiance

au milieu de nos misères et des malheurs

du temps présent, parce que le Sauveur ,

ayant pitié de notre faiblesse , nous a

ouvert son Cœur où nous trouverons toute

force .

2º Amour , Amour ! Donnons-nous à

l'amour ! La dévotion au Sacré-Cœur, c'est

la dévotion de l'amour qui peut seule ré-

chauffer notre siècle si refroidi ; la rénova-

tion que nous attendons est l'œuvre de

l'amour, et l'amour seul la fera .

II.

La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus

et le livre de sainte Gertrude.

Sainte Gertrude, retenue par son humi-

lité , hésitait à publier les révélations du

Sacré-Cœur de Jésus . Mais le Sauveur la

décida en lui disant : « Je veux que tes écrits

soient pour les derniers temps un témoignage de la

tendresse de mon Cœur, et par eux je ferai du

bien à un grand nombre. ( L. 11 , ch . 10. )

Tandis que tu écriras, je tiendrai ton cœur près
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de mon Cœur, et j'y instillerai goutte à goutte ce

tu devras dire. »que

Elle entendit Jésus lui-même faire cette

prière « O Père saint, je veux, pour votre

gloire éternelle, que le cœur de Gertrude épanche

sur les hommes les trésors enfermés dans mon

Cœur humain. »

Quand le livre fut achevé , Jésus se

montra à sainte Gertrude en lui disant :

« Ce livre est mien ; je l'ai imprimé au fond

de mon Caur; là, chacune de ses lettres s'est

imbibée de la douceur de mon amour ; de chacun

des mots de ce livre s'exhale le parfum de ma

miséricorde.¹ )

RÉFLEXIONS. Sainte Gertrude est le

(1) Jésus a traité de même le livre de sainte

Mechtilde . (P. 1º , ch. 43º). « Tout ce qui est écrit dans

ce livre est sorti de mon Cœur divin et y reviendra.

Tous ceux qui me recherchent avec un cœur fidèle y trou-

ront une cause dejoie ; ceux qui m'aiment s'embraseront

davantage en mon amour , et ceux qui sont dans l'affliction

y trouveront la consolation . »

Le Sauveur avait fait très particulièrement don

de son Cœur à sainte Mechtilde . (P. 11º , ch . 19) . Ce

don produisit en elle une extrême dévotion envers

le Sacré-Cœur, et il fut pour elle le principe de

tous les autres dons . Elle répétait souvent : « S'il

fallait écrire tous les biens qui me sont venus du très

bénigne Coeur de Dieu, un livre gros comme celui des

Matines n'y suffiraitpas. »
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I
Messager, le Héraut de l'amour divin,

chargé de faire connaître l'amour dans sa

manifestation la plus touchante qui est le

Cœur de Jésus, chargé d'amener à ce divin

Cœur tous les cœurs des hommes. C'est la

mission que saint Jean lui annonçait, la

missionque le Cœur de Jésus lui a donnée,

la mission pour laquelle elle a écrit son

livre . Elle voit déjà cette tâche remplie

en partie , d'une manière extérieure et

officielle, par la bienheureuse Marguerite-

Marie, fille de saint François de Sales qui

fut le fils spirituel de Gertrude et se nourrit

de ses œuvres ; et maintenant il semble

qu'elle doive la remplir d'une manière plus

intime, plus complète, ³ par ses nouveaux

(1 ) Legatus divinæ pietatis . C'est le titre que Notre-

Seigneur donne lui-même au livre de sainte

Gertrude.

(2) Les Bénédictins de Solesmes (Préf. P. xvi)

font voir que la mission de sainte Gertrude a bien

pour objet la dévotion au Sacré Coeur dans le sens

que nous indiquons . Ils ne séparent pas d'elle

sainte Mechtilde . On peut dire, du reste , que le

livre de sainte Mechtilde a passé par le cœur et

par la plume de sainte Gertrude , celle-ci l'ayant

rédigé, du moins en grande partie , puis l'ayant fait

approuver par Notre-Seigneur et l'ayant répandu

autour d'elle, il appartient donc bien à l'école de

sainte Gertrude.

(3) Il semble que la mission de la bienheureuse

AMOUR 2
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fils spirituels qui propagent partout sa

doctrine.

C'est surtout à l'école de sainte Gertrude

que la dévotion au Sacré-Cœur se montre

facile et à la portée de tous dans ses en-

seignements, agréable et pleine de dou-

ceur dans sa forme , touchante enfin et

irrésistible dans ses attraits , parce qu'elle

nous montre partout l'amour avec la joie

et la paix qui en sont les fruits .

-CONCLUSION PRATIQUE . 1º Ecoutons

avec confiance et docilité le Messager de

l'amour divin , et nous retirerons de ses

paroles la grâce que le Cœur de Jésus a

Marguerite-Marie a plutôt pour objet le culte

extérieur et officiel du Sacré- Cœur et que celle de

sainte Gertrude a pour objet le culte intime et

mystique . Sainte Gertrude nous fait voir en action

tous les mystères du Sacré-Cœur d'une manière

plus complète ; elle donne aussi à la dévotion au

Sacré-Cœur une forme plus attrayante et plus

encourageante pour notre siècle si faible.

(Cf. Préf. des Bénéd . P. xvI . )

Si l'on nous permet d'ajouter ici notre propre

pensée, nous dirons , qu'au point de vue de la vie

d'amour et de sacrifice qui doit être la vie de toutami

dévoué du Coeur de Jésus, les deux saintes s'accor-

dent parfaitement ; mais que , si la bienheureuse

Marguerite-Marie peut mieux enseigner le sacri-

fice , sainte Gertrude peut mieux communiquer

l'amour qui le fait accepter.
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le

daigné y attacher, la grâce de l'amour.

20 Proposons-nous d'imiter Gertrude

avec fidélité dans ce qu'elle a fait pour

Cœur de Jésus, car elle répète bien sou-

vent que nous en obtiendrons par ce

moyen les mêmes faveurs qu'elle en a

reçues comme récompense.
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Amour du Cœur de Jésus .

I.

L'amour, principe de la dévotion au Sacré-Cœur.

ous avons déjà entendu Jésus dire

à sainte Gertrude : « C'est l'amour

de mon Cœur qui a produit tes écrits ;

je veux qu'ils soient pour les derniers

temps le témoignage de mon amour, pour attirer

les âmes à mon Cœur. »

Un jour de vendredi saint, comme les

Sœurs faisaient l'adoration de la Croix,

quand le moment fut arrivé pour sainte

Mechtilde de baiser le Crucifix , et qu'elle

fut à la plaie du Cœur, le Seigneur lui dit :

« Dans cette plaie d'amour, si grande qu'elle

embrasse le ciel, la terre et tout ce qu'ils ren-

ferment, applique ton amour à mon divin amour,

pour qu'il y devienne parfait, et tel qu'un fer

ardent avec le feu, se confonde avec lui en un seul

amour. » (S. M. 1 , 18. )

Un autre jour, elle vit le Seigneur ouvrir

la plaie de son très doux Cœur, et il lui

dit : « Regarde toute l'étendue de mon amour;

mesure-le par ces paroles que j'adressai à mes
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frères: Comme mon Père m'a aimé, ainsi je vous

ai aimés. (S. Jean, xv, 9. ) En as-tu jamais

entendu qui exprimassent un amour plusfort ou

plus tendre? » (I. M. 1, 21. )

RÉFLEXIONS . - Le principe de la dévo-

tion au Sacré-Cœur, c'est l'amour, c'est-

à-dire que le Cœur de Jésus veut nous

donner cette dévotion comme le dernier

effort de son amour et le don le plus

parfait qu'il puisse nous accorder . C'est

l'amour qui veut se donner jusqu'au bout,

jusqu'à la fin des temps, jusqu'aux extré-

mités de la terre, jusqu'aux dernières

limites de l'amour. C'est l'amour qui veut

réchauffer le monde maintenant que la

charité s'y est tant refroidie ; c'est l'amour

qui est venu apporter le feu sur la terre et

qui veut à la fin des temps l'embraser tout

entière de ses flammes. C'est l'amour qui

veut aimer encore plus qu'être aimé, car

telle est la loi de l'amour. Il veut dire une

dernière fois à ces ingrats combien il les

aime ; il veut les presser sur son Cœur,

leur rappeler tout ce qu'il a fait pour eux,

essayer encore de les attendrir et de les

(1) On peut lire cette pensée exprimée de la façon

la plus attendrissante dans les révélations de la

bienheureuse Varani, à l'endroit où elle voit Jésus

pressant Judas contre son Cœur.
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sauver. Sans doute , il demande qu'on

l'aime en retour, et la plainte de l'amour

méconnu est bien amère ; mais du moins,

il aura fait tout ce qui est en lui , et s'il

n'est pas aimé de tous , du moins il nous

aura tous aimés . Voilà pourquoi le doux

Sauveur veut faire pénétrer partout main-

tenant la dévotion à son Sacré - Cœur. On

la voit déjà partout à l'extérieur partout

on rencontre les images du Sacré-Cœur ;

partout on le célèbre par des fêtes solen-

nelles, partout on l'honore par des pra-

tiques saintes ; mais cela ne suffit point : il

faut que l'amour pénètre à l'intérieur, que

le feu gagne l'intime de nos cœurs : Ignem

veni mittere in terram (Luc. XII , 49) ; il faut

que l'amour de Jésus nous transforme en

lui-même comme le feu transforme le fer

en sa propre nature, afin qu'ainsi il puisse

offrir en holocauste à son Père céleste ces

âmes qui doivent être une seule victime

avec lui . Il fallait autrefois que les victimes

fussent consumées par le feu pour qu'elles

s'élevassent vers le ciel en odeur de sua-

vité ; il faut aussi maintenant que l'Eglise

soit consumée par le feu de l'amour pour

que, victime sainte consommée avec Jésus,

elle puisse monter au ciel à la fin de son

sacrifice . Oui , le Sauveur veut faire de nos



DEUXIÈME jour . 23

âmes autant de victimes d'amour con-

sumées avec lui par ces flammes d'amour

qui s'échappent de son divin Cœur ; pour

que l'amour obtienne le pardon à notre

siècle qui n'aime plus, pour que l'amour

de nos cœurs gagne de proche en proche

les âmes de nos frères et les fasse aimer

avec nous, pour que l'amour consomme

notre sacrifice et nous rende dignes au ciel

de ce Bien suprême qui est le centre vers

lequel montent toujours nécessairement

les flammes de l'amour.

1º Amour etCONCLUSION PRATIQUE.

sacrifice. L'un ne se sépare point de l'autre .

L'amour est une flamme qui demande à

consumer une victime, et le sacrifice ne se

consomme que dans la flamme de l'amour.

Oh ! puissions- nous être cette victime et

nous consommer dans ce sacrifice ! Car

l'amour, c'est Dieu lui-même ; le sacrifice ,

c'est la sanctification , la déification ; la

victime consommée, c'est l'âme unie à

Dieu, perdue en Dieu , transformée en Dieu .

2º Confiance toujours . Que craindrions-

nous? C'est l'amour qui nous appelle , c'est

l'amour qui donne tout, l'amour qui pour-

voit à tout , l'amour qui fera tout. L'amour

ne peut nous vouloir que du bien ; impos-

sible donc de répondre à l'amour autre-



24 AMOUR , PAIX ET JOIE .

ment que par la confiance ; et puisque

c'est l'amour sans bornes qui nous invite ,

répondons-lui aussi par une confiance sans

bornes.

II.

L'objet de la dévotion au Sacré-Cœur,

c'est l'amour du Coeur de Jésus,

principalement dans sa Passion et dans l'Eucharistie.

L'amour du Cœur de Jésus s'est révélé

à sainte Gertrude principalement dans les

mystères de la Passion et de la sainte

Eucharistie.

Unjourque Gertrude tenait affectueuse-

ment et baisait son Crucifix , Notre- Sei-

gneur lui dit : « Chaquefois que l'homme agit

ainsi, ou regarde seulement avec dévotion un

Crucifix, la miséricorde de Dieu arrête les yeux

sur son âme. L'homme devrait alors penser, en

son cœur, que ces tendres paroles lui sont adres-

sées : Voilà comment, pour ton amour , j'ai voulu

êtreattaché, nu, défiguré, couvertdeplaies, tous les

membres violemment tendus, sur une croix ; et mon

Cœurestsipassionnément amoureuxde toique, s'il

le fallait, pour te sauver, je supporterais encore

volontiers, pour toi seule, tout ce que j'ai pu souf-

frir pour le salut du monde entier . » ( 111. 41) .

Jésus révélait ensuite à Gertrude l'amour

de son divin Coeur dans l'Eucharistie
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« Mes délices sont d'étre avec les enfants des

hommes. C'est pour contenter mon amour que j'ai

institué ce Sacrement; je me suis obligé à y de-

meurer jusqu'à la fin du monde, et j'ai voulu

qu'on lereçûtfréquemment. Si quelqu'un détourne

une âme de la communion, celui-là empêche les

délices de mon Cœur... F'ai tout fait pour mani-

fester dans l'Eucharistie la tendresse de mon

Cœur.Lorsque, entrainé par la véhémence de mon

je vienspar la Communion dans une âme,

je la comble de biens elle-même ; et tous les habi-

tants du ciel, tous les habitants de la terre, toutes

les âmes du purgatoire, ressentent au même ins-

tant quelque nouvel effet de ma bonté. »

amour,

RÉFLEXIONS. L'objet propre de la

dévotion au Sacré-Cœur, c'est l'amour du

divin Sauveur manifesté principalement

dans sa Passion et dans la sainte Eucha-

ristie. Voilà l'objet spirituel et sensible à la

fois qui est proposé à notre amour : « Ins-

pice, et fac secundum exemplar . ( Ex. xxv. 40.)

Regardez, etfaites selon le modèle qui vous est

proposé! » Regardez, car c'est l'objet le plus

digne de votre attention . Puisse-t-il attirer

tellement vos regards que votre cœur se

fixe en lui à tout jamais ! Puisse- t-il telle-

ment absorber votre esprit, que vous ne

sachiez plus que lui et la leçon d'amour

qu'il vous donne ! Puisse-t-il se graver si

AMOUR 3
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profondément dans votre mémoire que

vous l'ayez toujours présent à votre sou-

venir ! Puisse-t-il s'imprimer dans votre

imagination pour la purifier et la sanc-

tifier ! Puisse-t-il pénétrer toutes les puis-

sances de votre âme pour les diriger toutes

selon la loi de l'amour ! Regardez-le , car il

vous regarde avec tant de miséricorde et

de tendresse ! Regardez-le , car il a voulu

être élevé au-dessus de terre pour attirer

et fixer tous les regards ! Regardez-le , car

en le regardant, vous serez guéri de vos

blessures, comme autrefois les Israélites

en regardant le serpent d'airain ! Regar-

dez-le, car il est notre lumière, notre maître

et notre guide dans les voies du salut!

―
« Etfac secundum . Et faites comme lui. »

Aimez comme lui , sentez comme lui , vivez

comme lui , puisqu'il est le modèle proposé

aux élus par Dieu le Père ; puisqu'il est la

Sagesse même de Dieu manifestée au

monde pour l'instruire ; puisqu'il est la

force même de Dieu déployée pour nous

sauver ; puisqu'il est le chef divin auquel

il faut rester uni , dont vous devez toujours

dépendre.

Or, qu'a-t-il fait ? Quelle leçon nous

donne-t-il ? Quel modèle offre-t- il à notre

imitation? Il nous a aimés et il s'est livré
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:

pour nous. L'amour du Cœur de Jésus

n'est pas un amour stérile ; c'est un amour

qui se montre par le sacrifice de la Pas-

sion, qui se continue et s'applique à cha-

cun de nous dans le sacrifice de l'Eucha-

ristie Dilexit me et tradidit se . Il m'a aimé

et il s'est donné, il s'est sacrifié pour moi ;

il m'a aimé , il m'aime encore , il veut

m'aimer toujours, et il continue encore, et

il continuera toujours à se donner, à se

sacrifier pour moi. Voilà l'amour ! voilà le

Cœur de Jésus !

Aussi, en vérité , comme l'Apôtre qui se

sentait pressé par la charité du Cœur de

Jésus, je ne voudrais plus voir qu'un objet,

je ne voudrais plus savoir qu'une science :

Jésus crucifié. Jevoudrais me cacher à tout

jamais dans ce Cœur de Jésus qui a été

ouvert pour moi sur la croix ; je voudrais

avec lui me donner et me sacrifier pour

Dieu et pour mes frères, me consommer

dans ses flammes, me perdre à tout jamais

dans un rayonnement de son amour.

Oh! oui , Seigneur, faites qu'il en soit

ainsi ! Amour, ce que vous faites , faites-le

au plus vite ! Amour, abîmez-moi avec

vous dans le Cœur de Jésus crucifié, pour

que ma nature grossière soit consumée par

ses flammes, et que je ne vive plus que de
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sa vie toute sainte ; abîmez-moi dans le

Cœur de Jésus eucharistique, pour que

mon sacrifice se continue toujours avec le

sien, et que je sois perpétuellement avec

lui une victime de religion , de louange et

d'amour !

CONCLUSION PRATIQUE . 1º Regardons

souvent le Crucifix, mais regardons-le avec

amour, que notre regard monte au Cœur

de Jésus pour le blesser d'une blessure

d'amour qui guérira la blessure que lui a

faite le péché. Et en retour, il abaissera

sur nous un regard de ses yeux si miséri .

cordieux, qui enflammera de plus en plus

notre amour. Regardons-le , en nous re-

présentant comme écrites autour de lui en

caractères de feu ces paroles de l'amour :

« Il m'a aimé et il s'est livré pour moi. » Oui ,

moi, pour moi , comme si j'eusse été seul

au monde ; et s'il le fallait , il se livrerait

encore pour moi seul afin de gagner mon

cœur. A lui seul donc , à lui seul tout mon

amour!

2º Rendons notre sacrifice continuel

comme celui du Sauveur ; enfermons-nous

dans le Cœur eucharistique de Jésus , c'est

là le sanctuaire où la victime doit s'immo-

ler continuellement ; c'est là que s'offre à

Dieu le sacrifice de louange qui l'honore ;
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c'est de là que rayonne sur toute l'Eglise

la prière d'intercession qui sauve les âmes .

C'est ainsi que nous consolerons ce Cœur

divin qui fait ses délices d'être avec les

enfants des hommes.

RÉSUMÉ. L'objet spirituel et principal

de la dévotion au Sacré-Cœur, c'est l'amour

de Notre-Seigneur se dévouant au salut

des hommes, surtout par la Passion et la

divine Eucharistie.

L'objet sensible, c'est le Sacré- Cœur de

Jésus, ce vrai Cœur de chair uni hyposta-

tiquement au Verbe divin, Cœur vivant

dans tous nos tabernacles, Symbole de la

charité sans bornes que Jésus- Christ a pour

chacun de nous ; foyer ardent de l'amour

dont ilveut embraser la terre ; asile de tous

les cœurs affligés ; source de délices pour

nos âmes et principe de toutes les grâces ;

et néanmoins, Cœur abreuvé d'amertume

par l'indifférence et l'ingratitude des

hommes.

L'objet de notre culte relatif, c'est l'image

du Sacré-Cœur de Jésus représenté soit

avec ce qui nous rappelle sa Passion , soit

avec ce qui nous rappelle sa vie eucha-

ristique.

AMOUR
3*
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But intime de la dévotion au Sacré -Cœur :

attirer tous les cœurs à l'amour de Notre-Seigneur.

ous avons déjà vu que le dessein

deNotre-Seigneur dans les écrits

de sainte Gertrude a été de faire

connaître la tendresse de son

Coeur, d'attirer par là à lui bien des cœurs .

Jésus aussi a donné plusieurs fois sensi-

blement son Cœur à Gertrude et a reçu le

cœur de la Sainte en échange , pour nous

marquer le don mutuel des cœurs que son

amour demande entre lui et nous . Il a

toujours tenu le cœur de Gertrude fidèle-

ment uni au sien , pour nous servir encore

de modèle: « Gertrude, disait Jésus à sainte

Mechtilde , adhère tellement à mon Cœur, et je

l'y ai tellement unie, qu'elle est devenue un même

esprit avec moi. Aussi elle vit dans une absolue

dépendance de mes volontés : les membres sont

moins assujettis au cœur , que Gertrude n'est assu-

jettie à mes volontés . Dès que l'homme dit, par la

seule pensée, à la main : fais cela; à l'œil ; re-

garde; à la langue : parle ; au pied avance;

aussitôt, sans le moindre retard, la main, la lan-
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gue, l'œil, le pied obéissent. Gertrude est pour

moi comme une main, un œil, une langue, dont

je dispose à mon gré, sans qu'ils résistent à aucun

de mes désirs.

Jésus manifeste en particulier à Gertrude

combien son Cœur divin désire la conver-

sion des pécheurs. La Sainte priait unjour

pour des méchants qui avaient causé un

grandtort à son monastère . Notre-Seigneur

se montra alors à Gertrude : il avait un

bras douloureusement replié et tordu , les

nerfs en semblaient tout rompus. Et Jésus

lui dit « Ceux qui me prient pour la con-

version de ces malheureux, versent un baume

salutaire sur mon bras malade, et d'une main

délicate, ramènent peu à peu les muscles à leur

position première. » Surprise de cet excès de

bénignité, Gertrude dit à Jésus : « Très

doux Seigneur , comment pouvez-vous appeler

votre bras, de telles gens si indignes de cet kon-

neur? Je les appelle ainsi avec vérité, parce

qu'ils sont du corps de l'Eglise, dont je m'honore

d'être le Chef. Aussi l'intérêt de leurs âmes éveille

en moi des sollicitudes inexprimables : mon Cœur

désire avec une indicible ardeur que ces malheu-

reux se convertissent. »

--

―RÉFLEXIONS . 1º Le but intime que

Notre-Seigneur s'est proposé en révélant

´au monde la dévotion envers son Sacré-
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Cœur, c'est encore l'amour des hommes

qu'il veut tous attirer à lui . Jésus veut

avoir le cœur de l'homme : « Mon fils ,

donne-moi ton cœur . » Mais l'amour suppose

la connaissance ; la cause de l'amour , c'est

le bien connu et sympathique à nous. Si

jusqu'ici Jésus n'a pas été aimé , c'est qu'il

n'a pas été connu : voilà pourquoi il tente

un dernier effort pour répandre partout la

connaissance de son amour. Il suffit que

l'homme regarde ce Cœur ouvert par

l'amour pour qu'il comprenne combien il

en estaimé, pour qu'il voie qu'il aun Sau-

veur, un ami, et s'il veut y penser un ins-

tant, il est impossible qu'il ne se sente

attiré , car l'amour attire nécessairement

l'amour.

20 Jésus veut donc d'abord nous faire

connaître son amour pour tous les hom-

mes. Par là, il veut arriver à étendre sur

tous le règne de l'amour . Ce règne consiste

principalement dans le don mutuel des

cœurs, entre lui et nous, dans l'union de

vie et de sentiments de notre cœur avec

son Cœur. Notre très doux Seigneur nous

fait les avances, il nous donne le premier

son divin Cœur. N'est-il pas de toute jus-

tice que sa petite créature lui donne le sien

en retour? C'est là la loi de l'amour. Et
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certes, dans cet échange , n'est-ce pas nous

qui avons tout à gagner comme noblesse ,

comme beauté, comme paix , comme joie ,

comme bonheur ? Oh ! quelle admirable

condescendance, que notre Dieu veuille

ainsi nous donner son Coeur pour avoir

notre cœur ! qu'il échange ses trésors con-

tre notre misère , sa puissance contre notre

faiblesse , sa sagesse contre notre igno-

rance! Oh! sortons de nous-mêmes comme

l'amourfait sortir de lui-même notre Dieu!!

Nous-mêmes, c'est la misère , l'erreur, le

mal , le trouble, l'ennui ; que notre cœur

sorte de ce milieu où il languit ; qu'il se

perde en Jésus ; qu'il s'abîme dans cet

Océan de miséricorde , cette Source de

tous les biens, ce Centre de paix, ce Tor-

rent de félicité !

L'unité de vie et de sentiments est encore

uneloi de l'amour gravé dans notre nature ;

l'ami a la même vie que son ami : convivit ;

il veut et pense comme lui : concordat ;² sans

cet accord des volontés et des sentiments ,

l'amitié ne saurait être véritable . Oh ! Jésus

qui êtes notre Ami au suprême degré,

(1) Amor divinus extasim facit. (Saint Denys . ) De D.

Nom., C. 4.

(2) Saint Thomas.

(3) Christus est maxime amicus . (Saint Thomas. )

3
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venez et vivez en nos cœurs, que vous

voulez posséder entièrement. Que votre

Cœur soit notre cœur ; que votre volonté

soit notre volonté , que vos vertus devien-

nent nos vertus ; parlez en nous , priez en

nous, faites vous-même toutes nos œuvres.

Ce n'est que par cette union que nous pou-

vous satisfaire votre amour ; ce n'est que

par cette union que nos œuvres deviennent

vraiment divines et qu'elles méritent la

récompense divine que vous nous avez

promise.

30 Par la dévotion au Sacré-Cœur , Jésus

a voulu spécialement proposer aux pé-

cheurs l'objet et le moyen les plus propres

à les convertir. Si le pécheur se met un

instant en regard de ce Cœur qui l'a tant

aimé et qui l'aime tant encore , s'il se dit :

Voilà ce Cœur qui , pour me sauver, a

souffert de si cruels tourments ! et par mes

péchés, je l'afflige, je l'abreuve d'amer-

tume ! il n'est pas possible qu'il ne se sente

touché et ne se propose de se convertir.

Et pour encourager, pour faciliter son

retour, le tendre Sauveur lui offre en même

temps le moyen le plus doux et le plus sûr :

c'est l'amour que son Cœur veut lui com-

muniquer ; quel que soit le nombre de ses

péchés, l'amour les effacera tous . Jésus
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lui donnera l'amour et l'amour lui assurera

le pardon.

Jésus a voulu surtout préparer indirecte-

ment le moyen le plus efficace pour la

conversion des pécheurs en enflammant

le zèle de leurs frères plus fidèles qui

devront aider le Rédempteur à sauver ces

pauvres âmes. C'est surtout au contact

sacré de ce Cœur qui a tant aimé les hom-

mes que le zèle de l'âme dévouée s'allume

d'une vive flamme. En voyant ceque Jésus

a fait pour ses frères , cette âme veut faire

comme lui prier, se dévouer, souffrir .

Rien ne lui coûtera pour accomplir ce qui

manque à la Passion de son bien-aimé

Sauveur pour assurer le salut des âmes.

-CONCLUSION PRATIQUE. 1ºAppliquons-

nous à la connaissance de l'amour du

Cœur de Jésus , et faisons- le connaître

à tous.

2º Répétons souvent cette prière des

enfants de Jésus : Mon Dieu, je vous

donne mon cœur, donnez-moi le vôtre.

Tendons par l'imitation du Cœur de Jésus

à nous transformer complètement en lui .

3º Travaillons avec zèle par la prière et

le sacrifice à ramener au Cœur de Jésus

ces pauvres âmes dont il désire tant la

conversion.
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PENSÉES DE Sainte GertruDE : 1º Jésus ,

par les écrits de sainte Gertrude , nous fera

connaître de plus en plus la tendresse de

son divin Cœur, attirera de plus en plus

nos cœurs à son amour.

2º L'union avec le Cœur de Jésus de-

mande que nous vivions dans une absolue

dépendance de ses volontés .

3º Celui qui prie pour la conversion des

pécheurs verse du baume sur les plaies de

Jésus.

RÉSUMÉ. -Le but intime de la dévotion

au Sacré-Cœur, c'est :

1º Propager la connaissance de l'amour

de Jésus-Christ pour tous les hommes.

2º Etablir le règne de l'amour dans les

âmes fidèles par le don mutuel des cœurs

entre Jésus et nous et par l'union de vie et

de sentiments .

30 Proposer aux pécheurs l'objet et le

moyen les plus propres à les convertir, en

les engageant à aimer Notre- Seigneur. De

plus, favoriser leur conversion par le zèle

et les prières des âmes animées de la dévo-

tion au Sacré-Cœur.



QUATRIÈME JOUR.

Die intime du Cœur de Jésus.

S

AINTE Gertrude voyait un jour

ses compagnes se hâter d'aller à

l'église, pour assister au sermon ,

tandis que la maladie la retenait

dans sa cellule : « Ah! mon très cher Seigneur,

dit- elle en gémissant, comme j'irai de bon

cœur au sermon, si je n'étais malade. - Veux- tu ,

ma bien-aimée , répondit Notre-Seigneur ,

veux-tu que je te prêche moi-même? Très

volontiers, » reprit Gertrude. Alors Jésus

inclina l'âme de Gertrude vers son Cœur,

et elle y discerna bientôt deux battements

très doux à entendre : « L'un de ces batte-

ments, dit Jésus, opère le salut des pécheurs ; le

second, la sanctification des justes.

—

» Le premier parle sans relâche à mon Père,

afin d'apaiser sa justice et d'attirer sa miséri-

corde. Par cemême battement, je parle à tous les

saints, excusant auprès d'eux les pécheurs, avec

le zèle et l'indulgence d'un bon frère, et les pres-

sant d'intercéder pour eux. Ce même battement

est l'incessant appel que j'adresse miséricordieuse-

ment aupécheur lui-même, avec un indicible désir

AMOUR 4
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de le voir retourner à moi, qui ne me lasse pas

de l'attendre.

» Par le second battement, je dis continuelle-

ment à mon Père combien je me félicite d'avoir

donné mon sangpour racheter tant dejustes, dans

le cœur desquels je goûte tant de joies multiples.

F'invite la cour céleste à admirer avec moi la vie

de ces âmes parfaites et à rendre grâces à Dieu

pour tous les biens qu'il leur a déjà donnés ou

qu'il leur prépare. Enfin, ce battement de mon

Caur est l'entretien habituel et familier que j'ai

avec les justes, soit pour leur témoigner délicieu-

sement mon amour, soit pour les reprendre de

leursfautes et les faireprogresserdejour enjour,

d'heure en heure.

» Aucune occupation extérieure, aucune dis-

traction de la vue, de l'ouïe, n'interrompt les

battements du cœur de l'homme; ainsi, le gouver-

nementprovidentiel de l'univers ne saurait,jusqu'à

la fin des siècles, arrêter, interrompre, ralentir,

même pour un instant, ces deux battements de

mon Cœur... »

Le jeudi saint, Jésus fit partager au

cœur de Gertrude les angoisses que son

divin Coeur a éprouvées aux approches de

sa Passion. Il semblait à la sainte que

Jésus passaittout ce jour dans l'abattement

et les souffrances de l'agonie , car il savait

d'avancetoutce qu'il devait endurer . Aussi ,
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comme il était le Fils d'une tendre Vierge

et plus délicat encore que sa Mère , il

s'épouvantait et tremblait à tout moment,

présentant déjà les convulsions et la pâleur

d'un mourant. Et Gertrude, partageant

ses angoisses en éprouvait une telle com-

passion que si elle avait eu la puissance de

mille cœurs, elle l'eût consumée tout en-

tière ce jour-là à compatir à un ami si cher

et si aimable. Elle sentait aussi dans son

cœur de violents battements provoqués

par le désir et l'amour qui répondaient aux

battements du Cœur de Jésus , en sorte

qu'elle était près de défaillir sous leur

violence . Or, le Seigneur lui dit : « L'amour

qui m'animait au temps de ma Passion, lorsque

j'endurais en mon Cœur toutes ces angoisses, je

l'éprouve aujourd'hui en ton cœur qui tant defois

s'est ému et pénétré de compassion pour mes dou-

leurs, pour le salut de mes élus. Ainsi, je te

donne en retour de cette compassion que tu m'as

témoignée durant ce jour tout le prix de ma

sainte Passionpour le bien de ton âme, etje veux

que tu reçoives aussi, four le distribuer à toute

l'Eglise, ce même fruit de ma Passion en tous les

lieux où l'on adore aujourd'hui le bois de la

Croix. »

-RÉFLEXIONS. La vie intime du Cœur

de Jésus peut se résumer dans ce seul
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mot: Amour Charitas est . Les deux bat-

tements du divin Cœur que Gertrude a

entendus, sont des battements d'amour ;

amour pour Dieu et pour nos âmes ; amour

pour les justes et pour les pécheurs ; amour

qui unit avec le Sacré-Cœur et aussi entre

eux les divers membres de son corps, et

fait qu'ils s'aiment mutuellement et servent

au bien les uns des autres ; comme le cœur

humain qui envoie le sang à tous les mem-

bres de notre corps, leur sert ainsi de

centre à tous, et fait circuler de l'un à

l'autre ce liquide nourricier que chacun

d'eux a contribué à préparer.

Nous donc, membres du corps mystique

de Jésus, animés par son divin Cœur , nous

devonsrecevoir ennous cecourantd'amour

qu'il envoie à tous ses membres, ressentir

le contre-coup de ses divines pulsations ,

partager ainsi ses sentiments, et vivre en

tout de sa vie sainte. Cette vie, nous

l'avons dit, c'est l'amour, et cet amour a

comme un double mouvement produit par

les deux battements du Cœur de Jésus :

celui de l'action de grâces pour la vie

reçue, celui de la réparation pour la vie

perdue ; à peu près comme dans le corps

humain, il y a sous l'impulsion du cœur,

le double mouvement de la circulation
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qui envoie le sang artériel aux divers

membres, et de la résorption qui répare

leurs forces perdues .

Oh ! oui , ressentons bien en nous les

sentiments du Cœur de Jésus ! Que notre

cœur batte toujours de ce double batte-

ment d'action de grâces et de réparation

qui est incessant dans le divin Coeur !

Livrons-nous en premier lieu à cette action

de grâces que ce Cœur si reconnaissant

désire tant continuer en nous . Félicitons- le

d'abord lui-même de la gloire qu'il s'est

acquise en souffrant pour les hommes,

« des joies multiples qu'il goûte dans le

cœur de tant de justes gagnés par son

amour. » Par lui ensuite , invitons la Cour

céleste à célébrer avec nous la charité infi-

nie de notre Dieu, à lui rendre grâces avec

nous pour tous les biens qu'il nous a déjà

accordés ou qu'il nous prépare. Unissons-

nousaussi , par lui, à ce concert delouanges

qui s'élève sans cesse de tous les points

de la terre , inspiré par la louange perpé-

tuelle que chante le Cœur de Jésus dans

tous nos tabernacles .

Qu'ensuite notre cœur parle sans relâche

à Dieu le Père en faveur des pauvres pé-

cheurs, qui sont ses enfants comme nous.

Offrons-lui sans cesse les hommages de la
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réparation pour apaiser sa justice offensée

et des prières de propitiation pour attirer

sur tous sa miséricorde . Appelons à notre

aide tous les habitants du ciel , unissons-

nous à toutes les âmes saintes de la terre ,

pour intercéder en faveur de nos frères et

leur obtenir le pardon . Unissons-nous sur-

tout aux désirs ardents du Cœur de Jésus

pour leur conversion , offrons sans cesse ·

pour eux le sang du Rédempteur dont la

voix toujours exaucée demande miséri-

corde pour tous.

Le travail de la réparation doit être

accompagné d'un sentiment qui vient

l'aider : c'est la compassion, et il nous amène

nécessairement à une pratique qui en est

la conséquence rigoureuse : c'est l'immola-

tion. Jésus se plaint dans ses douleurs de

ne point rencontrer de cœurs compatis-

sants. Ah ! nous du moins répondons à sa

plainte en amis dévoués ; compatissons

vivement à son Coeur rassasié d'opprobres

et d'amertume. Compatissons-lui en son

Eglise qui est crucifiée avec lui aujour-

d'hui sur un nouveau Calvaire ; compatis-

sons-lui en ces pauvres pécheurs qui sont

ses membres si endoloris, qui renouvellent

en eux-mêmes les douleurs de sa Passion.

Compatissons-lui par le désir, par l'amour,
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par la souffrance . Attristons-nous avec

lui pour le consoler : partageons ses dou-

leurs pour les adoucir ; offrons-nous sans

réserve avec lui en victimes de propitiation

et d'immolation, afin de suppléer en nous-

mêmes à ce qui manque à sa Passion pour

la conversion des pécheurs ; livrons-nous

avec lui à unzèle sans bornes, sans réserve ,

par la prière, par l'action , par le sacrifice.

Oh ! comme le Cœur de Jésus s'atten-

drira en faveur des cœurs qui voudront

ainsi le consoler ! Comme il bénira ceux

qui l'aideront ainsi à assurer l'utilité de

son Sang, à consommer le salut de ces

âmes qui lui sont si chères ! Ah ! n'en dou-

tons pas, il nous donnera à nous aussi ,

comme à sainte Gertrude , d'une manière

spéciale, par une sorte d'appropriation,

tout le fruit de sa Passion , pour que nous

nous l'appliquions à nous-mêmes, pour

que nous le répandions sur toutes les

âmes de nos frères.

CONCLUSION PRATIQUE. 1º Action de

grâces habituelles rendues au Sacré-Cœur

de Jésus pour tous ses bienfaits .

2º Réparations ardentes, amendes hono-

rables pour compenser autant qu'il est en

nous l'ingratitude des hommes envers cet

aimable Sauveur.
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3º Vifs sentiments de compassion pour

le divin Cœur rassasié d'opprobres et

d'amertume.

4° Offrande sans réserve de nous-mêmes

comme victimes d'immolation et de propi-

tiation, afin de consoler ce divin Cœur et

d'accomplir en nous ce qui manque à sa

Passion pour la conversion des pécheurs,

c'est-à-dire zèle sans bornes, sans réserve ,

par l'action et le sacrifice.
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Les désirs du Cœur de Jésus.

IN jour de jeudi saint , sainte

Gertrude vit le Seigneur Jésus,

avant que les Sœurs s'appro-

chassent de la sainte table,

réduit à un état de défaillance extrême par

la véhémence du désir qu'il avait dans son

divinCoeurde s'uniràcesâmes bien-aimées .

Il était comme gisant par terre et n'ayant

plus de forces . La Sainte en fut si émue ,

qu'elle se sentit elle-même sur le point de

perdre connaissance ; mais le Sauveur la

fortifia et lui fit comprendre que cette dé-

faillance était le triomphe desonamour, et

qu'il allait être au comble de ses délices en

se donnant par la sainte communion à ces

âmes qu'il avait tant désirées . » ( IV, 25. )

Un jour sainte Mechtilde , stupéfaite des

témoignages de tendresse du Cœur de

Jésus, voulait, par un sentiment de res-

pect, s'éloigner un peu de lui ; mais lui ,

au contraire, l'attirait davantage , lui di-

sant : « Non, reste avec moi pour que je goûte

mon bonheur. » ( I. 19.)
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Une autre fois , le Seigneur lui dit : « Rien

ne me donne autant de délices que le cœur de

l'homme, dont je dois toutefois souvent mepasser.

F'ai tous les biens en abondance; le cœur de

l'homme seul m'échappe encore. » (IV. 54. )

-RÉFLEXIONS. Le Cœur de Jésus est

tout désir, totus desiderium. Il désire la

gloire de son Père , pour laquelle il travaille

uniquement ; il désire le cœur de l'homme,

pour y prendre ses délices ; avant sa Pas-

sion , il désirait ardemment de souffrir pour

nouspurifier dans le baptême de sonsang ;

aujourd'hui il désire d'un grand désir de

venir en nous parla communion pournous

sanctifier ; il nous désire parce qu'il nous

a délivrés par ses souffrances, achetés par

ses travaux, conquis par ses victoires ; il

nous désire parce que nous sommes son

bien, sa gloire , son bonheur. Ah ! donnons

lui donc ce qu'il désire tant. Qui sommes-

nous pour refuser à l'amour ce qu'il désire ?

Mon Dieu, vous qui vous suffisez éternel-

lement dans la plénitude de vos biens ,

vous avez voulu, par une extrême déli-

catesse d'amitié, avoir besoin de nous, et

maintenant que vous sollicitez notre cœur

avec une tendresse infinie , nous aurions

(1) Cant. (v. 16) selon l'hébr. V. Corn. à Lap.
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le triste courage de vous le refuser ! Vous

nous le demandez pour le sanctifier et le

bénir, et nous serions assez insensés pour

ne pas vous le donner! Vous le voulez

remplir de vos biens , de votre amour, de

votre divine béatitude , et nous serions assez

méchants pour vous le fermer ! Oh ! non ,

amour! O Dieu tout désirant et tout dési-

rable, à vous, à vous seul tout notre cœur !

Nous vous l'abandonnons sans retour,

sans crainte et sans réserve ; nous vous

l'abandonnons par pur amour ; nous le

livrons entièrement à vos désirs .

Mais, nous aussi , à notre tour, désirons

Jésus qui nous désire tant . Il est pour nous

tout désirable, soyons pour lui tout désir.

Le désir, c'est, dit-on, l'amour du bien

absent ; hélas ! Jésus est absent pour nous :

peregre profectus est . Oh ! désirons d'aller,

de le trouver, de parvenir à lui : Oh! ire,

oh! sibi perire, oh ! ad te pervenire ! (S. Aug.

Serm. CLIX) . Désirons le de ce désir qui

consumait le cœur de l'Apôtre , quand il

s'écriait : « Je suis angoissé, je désire d'être

dissous pour aller rejoindre Jésus. >> Oh!

si nous savions combien de là-haut il nous

désire ! si nous savions que tous les Saints,

partageant ses désirs , attendentavec impa-

tience, comme il disait à sainte Gertrude,
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le moment où nous viendrons avec eux

augmenter ses amours, oh ! comme nous

mépriserions cetteterre, commenos regards

se porteraient vers le ciel , comme notre

désir et notre cœur se fixeraient là-haut, où

est tout notre trésor !

Mais en attendant qu'il nous soit donné

de posséder Jésus dans le ciel , désirons

ici-bas de faire sa volonté, de posséder son

Cœur, de nous unir à sa Croix . Comme

Gertrude, cherchons toujours à connaître

sa volonté pour l'accomplir fidèlement ;

soyons toujours « en hâte » pour exécuter

ses ordres ; saisissons avec empressement

les moindres signes qui nous manifestent

le bon plaisir de son Cœur, et mettons-nous

de toutes nos forces à le satisfaire . Deman-

dons-lui sans cesse son Cœur sacré qui est

le gage de sa tendresse, notre vrai trésor ,

l'organe de notre amour. Qu'il nous unisse

avec lui dans une même charité . Oh!

amour, ce que tu fais, fais-le au plus vite .

Oh! si les dons de l'amour sont si dési-

rables, que doit être l'amour lui-même,

source de tous ces dons? Seigneur, c'est

vous que j'aime , c'est pour vous que je suis

fait rien ne pourra me satisfaire que vous-

même, rien ne pourra contenter mon cœur

que le don de votre Cœur ; je veux de plus
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en plus vous donner le mien sans réserve,

pour que vous me donniez le vôtre tout

entier.

La Croix ne se sépare pas du don du

Cœur de Jésus, ne l'oublionsjamais . L'âme

unie à ce divin Cœur, ne sentant plus que

par ses sentiments, désire comme lui ce

baptême de sang où elle achèvera de se

purifier, où elle se transformera avec lui

en une victime sainte pour le salut du

monde. L'amour de la Croix est le signe

des amis dévoués du Cœur de Jésus ; le

désir de la Croix est poussé souvent chez

eux jusqu'à la passion, jusqu'à la folie .

« Je crois, disait l'une de ces âmes géné-

reuses, que le désir de souffrir me fera

mourir. » Pournous, livrons- nous dumoins

à ce désir en union avec le Cœur de Jésus ;

disons avec la Victime sainte : « Me voici,

ô mon Dieu! pour faire votre volonté, » et qu'il

en soit ensuite selon son bon plaisir.

I

Livrons-nous à des désirs sans bornes,

d'abord dans nos prières . Comme Daniel

priant pour son peuple, soyons des hommes

de désirs, et nos prières, comme les siennes,

mériteront d'être exaucées pour le salut de

l'Eglise. Sainte Gertrude concentrant en

(1) La B. M. de l'Incarnation (Mme Acarie .)
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son cœur des désirs universels et infinis ,

priait avec les désirs de tout l'univers, ex

affectu totius universitatis, et pour le plus

grand bien de tout l'univers , au ciel , sur

la terre et dans le purgatoire . Voilà un

cœur vraiment selon le Cœur de Jésus,

grand comme lui , aimant comme lui, dési-

rant comme lui. Portons ces désirs sans

limites dans toutes nos œuvres , pour que

ces œuvres puissent répondre aux besoins

de l'Eglise qui sont sans limites . Petites

en elles-mêmes, elles seront agrandies par

nos désirs, et Jésus, qui prend le désir

pour la réalité , leur donnera une valeur

sans bornes pour le salut du monde. « O

mon Dieu! disait sainte Catherine de

Sienne, commentferez-vousdans ces temps

malheureux pour pourvoir aux besoins de

votre Eglise? Je sais ce que vous ferez :

votre amour suscitera des hommes de dé-

sirs.... leurs œuvres finies, jointes à des

désirs infinis , vous feront exaucer leurs

vœux pour le salut du monde. »

Mais il semble que c'est surtout au sujet

des croix que , dans ces temps où les âmes

sont si faibles, le Cœur de Jésus attend de

nous de grands désirs pour suppléer à ce

que nous ne pouvons pas souffrir : « Sei-

gneur, disait sainte Gertrude, inspirée par
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le Cœur de Jésus , je vous offre toutes les

souffrances de mes Sœurs , avec le désir de

les endurer jusqu'à la fin du monde, si

c'est votre bon plaisir. Fais-moi souvent

cette offrande qui enivre mon Cœur et le met hors

d'état de rien vous refuser. Puisque cette

offrande vous est si agréable , apprenez-

moi comment je pourrai vous la faire tou-

jours. - Offre-moi toujours, avec un cœur contrit

et humilié, le désir de souffrir pour ma gloire,

s'il le fallait, toutes les souffrances du monde

jusqu'à la fin des temps , et tu obtiendras de mon

Caur tout ce que tu voudras lui demander . »

Gertrude a été, par excellence , la Sainte

des désirs, et elle a mérité que bien des

fois Notre-Seigneur l'assurât que ses désirs

seraient comptés comme s'ils étaient ac-

complis, et qu'il acceptait sa bonne volonté

comme une réalité . Il y a , du reste , un

certain nombre de Saints qui ne sont

devenus saints que par les désirs : ¹ Dieu a

entendu la préparation de leur cœur. La

perfection de leurs dispositions leur a valu

les grâces les plus grandes, et la sainteté

de leurs intentions a donné un mérite

(1) S. Jean Berchmans, par exemple. Le Véné-

rable Père de la Colombière disait aussi au sujet

du vœu si parfait qui l'a sanctifié : Dieu ne saurait

manquer de prendre le désir pour la réalité .



52 AMOUR , PAIX ET JOIE .

incomparable à leurs plus petites actions .

Or, c'est un caractère particulier de la

dévotion au Sacré-Cœur, telle que nous la

fait connaître sainte Gertrude, de nous

sanctifier par les désirs. Prenons donc ce

moyen si facile, si doux, si encourageant.

Tournons toutes nos intentions vers Dieu.

Unissons-nous au Cœur de Jésus dans nos

moindres actions par un désir bien pur,

bien sincère et sans limites, de glorifier

sonPère, etnotre âme s'enrichirademérites

incomparables, et le Cœur du bon Maître

sera consolé d'étendre et de satisfaire en

nous ses propres désirs.

Il est surtout un mystère d'amour, où

Notre-Seigneur ne veut pas qu'on le frus-

tre de ses désirs , que l'on empêche les

délices de son Cœur : c'est le mystère de

la sainte Eucharistie . Comprenons bien

pourquoi il l'a instituée : c'est pour être

avec nous jusqu'à la consommation des

siècles . Ce n'est certes pas pour rester seul

abandonné dans son Tabernacle , vraie pri-

son d'amour, où nous le laissons si souvent

languir dans l'isolement. Ah ! oui , c'est là

surtout qu'il nous désire d'un grand désir ,

là qu'il nous presse de venir nous unir à

lui , nous appelant sans cesse, nous invi-

tant avec instance, nous forçant en quel-



CINQUIÈME jour. 53

que sorte à entrer. Répondez donc à son

appel ; allez le visiter avec un empresse-

ment égal à son amour ; allez recueillir

les grâces qu'il veut répandre sur vous par

son sacrifice ; allez vous unir à lui par la

sainte Communion . Il vous ouvre son

Cœur ; ne craignez pas. Ne dites pas si

facilement que vous n'êtes pas encore

assez préparé; puisqu'il vous invite, lui

qui sait tout, c'est parce qu'il ne veut pas

attendre une plus longue préparation . Il

sait bien de quoi nous sommes capables :

il nedemande pas de nous des dispositions

parfaites ; il se contente de notre bonne

volonté. Allez donc à lui sans retard , avec

confiance et abandon. Préférez dé vous

abandonner maintenant à sonamour misé-

ricordieux, plutôt que d'avoir à rendre

compte plus tard à sa justice des commu-

nions que vous aurez manquées par votre

faute, des invitations de sa tendresse aux-

quelles vous n'aurez pas répondu, des

grâces privilégiées de son Cœur que vous

n'aurez pas voulu recevoir.

Au lieu de marchander à Jésus notre

cœur, efforçons-nous plutôt, comme Ger-

trude, de lui amener avec nous les âmes

de nos frères égarés qu'il désire tant s'unir

par la Communion : « Fais entrer, disait

AMOUR 5



54 AMOUR, PAIX ET JOIE.

Jésus à son épouse, les âmes pour lesquelles tu

as prié cette semaine , car je veux les avoir à ma

table. Seigneur , et comment puis-je les

faire entrer? Certainement, tout indigne

que je suis, si je pouvais vous amener tous

ces hommes avec qui vous daignez pren-

dre vos délices , j'irais pieds nus bien volon-

tiers, dès ce jour jusqu'à celui du juge-

ment, les chercher par tout le monde ; je

les prendrais dans mes bras et viendrais

vous les présenter afin de pouvoir ainsi

satisfaire tant soit peu le désir infini de

votre divin Coeur. Mais comment pour-

rai-je le faire? - Tes désirs, répondit le Sei-

gneur, et ta bonne volonté suffisent pour tout. »

Et nous aussi , si nous voulons contenter

le Sauveur, tàchons de lui amener ces

brebis égarées qu'il désire si fort presser

contre son Cœur. Prions , agissons, com-

battons, souffrons et , s'il le faut, mourons

pour lui conquérir des âmes. Aujourd'hui,

plus que jamais , c'est le jour du combat.

Voyez que d'ennemis s'acharnent contre

l'Église ! quel complot infernal s'ourdit

pour la renverser ! on dirait que Satan

tente un suprême effort pour prévaloir

contre elle . Que les soldats du Christ lais-

sent donc toute autre pensée et qu'ils se

portent à la bataille . Ce n'est pas le mo-
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ment de nous occuper de nous-mêmes et

de nos propres int érts, quelque impor-

tants qu'ils paraissent. Il faut combattre ;

il faut secourir la sainte Église ; il faut sau-

ver nos frères ! Voilà le désir du Cœur de

Jésus ! Voilà notre désir !

CONCLUSION PRATIQUE. 1º Désirons à

chaque instant, comme sainte Gertrude,

de connaître les désirs du Cœur de Jésus

pour les partager avec lui et nous efforcer

de les satisfaire .

2º Regardons comme la meilleure pré-

paration à la Communion le désir de ré-

pondre au désir de Jésus . La sainte Com-

munion est plutôt un secours pour nos

besoins, qu'unerécompense pour nos bon-

nes dispositions ; elle est , avant tout, une

nourriture pour laquelle le désir est une

excellente préparation, comme l'appétit

pour la nourriture de notre corps .

(1) On comprend assez que ceci n'est pas ditpour

tous ; mais combien n'y a-t-il pas d'âmes qui avan-

ceraient et plus vite et plus sûrement dans leur

perfection, si elles s'oubliaient elles-mêmes une

bonne fois pour ne plus penser qu'aux intérêts de

Jésus et de son Eglise ! « Pense à moi , et je penserai à

toi. » disait Jésus à sainte Catherine de Sienne.

Voilà pour beaucoup d'âmes le meilleur moyen à

employer pour se débarrasser de leurs misères et

avancer rapidement dans les voies de l'amour.
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3º Soyons des hommes de désirs pour

le salut de nos frères et le triomphe de

l'Église.

De même que les désirs de Marie ont

hâté la venue du Sauveur, les désirs des

justes, en abrégeant les jours de mal-

heur, pourront hâter le jour du salut pour

l'Église.
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Premier fruit de la dévotion au Sacré- Cœur :

Le Cœur de Jésus vivifie toutes nos œuvres.

«

ENANT un jour son Coeur dans

ses mains, Jésus le présentait

à Gertrude et lui disait : « Vois

mon très doux Cœur, l'harmo-

nieux instrument dont les accords ravis-

sent la Trinité Sainte : Je te le donne, et

comme un serviteur fidèle et empressé, il

sera à tes ordres, pour suppléer à tes im-

puissances. Use de mon Cœur, et tes

œuvres charmeront le regard et l'oreille

de Dieu. »

I

« Gertrude hésitait à le faire ; Jésus

triompha de ses appréhensions , en éclai-

rant davantage son humilité :

>> Devant une assemblée honorable , lui

dit-il, un homme doit chanter ; mais sa

voix est aigre et fausse ; à peine il peut

tirer de sa poitrine quelques sons qui ne

blessent l'oreille . Or, tu es près de lui ; tu

as, je le veux, une voix flexible, limpide,

(1)Le texte porte : Pour réparer à toute heure

tes négligences.
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éclatante ; tu peux lui donner ta voix ou

chanter à sa place ; tu désires le faire ; il

connaît ton désir ; ne t'indignerais-tu pas

contre lui, s'il refusait de répondre à tes

avances? Ainsi , je connais ta misère, et

mon Cœur y peut suppléer ; il désire ar-

demment le faire , c'est pour lui une vive

joie tout ce qu'il demande, c'est que tu

lui en confies le soin , sinon par une parole ,

du moins par un signe quelconque de ta

volonté . >>

RÉFLEXIONS.

que le double rôle du cœur dans le corps

humain consiste à vivifier nos divers orga-

nes et à réparer leurs forces perdues . C'est

aussi le double rôle que remplit le Cœur

de Jésus dans son corps mystique qui est

l'Église. Lui seul doit tout vivifier en nos

âmes ; lui seul peut réparer efficacement

toutes les pertes que nous faisons . Consi-

dérons d'abord la première de ces fonc-

tions le Cœur de Jésus vivifie toutes nos

œuvres et les transforme en œuvres saintes

et divines. Les paroles et les regards du

corps humain sont des paroles et des re-

gards intelligents, non qu'il y ait de l'intel-

ligence dans nos organes, mais parce qu'ils

procèdent d'un principe intelligent ; de

même, les diverses œuvres de l'homme

Nous avons déjà rappelé
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deviennent des œuvres divines si elles

procèdent de ce principe divin qui est le

Cœur de Jésus . Le grand point dans la

vie chrétienne, c'est donc l'union en tout

avec le Cœur de Jésus . Cette union, quand

elle est habituelle , nous fait arriver rapi-

dement à la plus haute perfection , comme

Notre-Seigneur l'enseignait à sainte Mech-

tilde . « Un jour qu'elle venait de recevoir

la sainte Communion , il lui sembla que

son cœur était absorbé par le Cœur de

Jésus et ne faisait plus qu'un avec lui . Or

le Seigneur lui dit : « C'est ainsi que je

veux que le cœur de l'homme me soit uni

dans ses désirs , de telle sorte qu'il ne désire

rien de lui-même, mais qu'il règle tous ses

désirs selon lesdésirs demonCœur, comme

deux vents soufflant ensemble ne forment

plus qu'un seul courant. L'homme doit

aussi s'unir à mon Cœur dans tous ses

actes , de sorte que si , par exemple, il veut

manger ou dormir, il dise en lui-même :

Seigneur, en union de cet amour qui vous

a fait créer pour moi ce soulagement, je

vais le prendre pour votre gloire et pour

le besoin de mon corps. Pareillement,

quand il a un travail à faire , qu'il dise :

Seigneur, en union de cet amour qui

vous a fait travailler de vos mains et vous
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fait opérer encore sans cesse dans mon

âme ; en union de l'amour avec lequel

vous m'enjoignez maintenant cette tâche ,

je veux m'en acquitter pour votre gloire

et pour le salut de tous . Puisque vous

avez dit : Sans moi, vous ne pouvez rien

faire, daignez rendre cette œuvre parfaite

par l'union avec vos œuvres comme une

goutte d'eau qui tombe dans un fleuve

s'assimile à ses eaux. Que l'homme enfin

s'unisse à mon Coeur dans toutes ses vo-

lontés, en sorte qu'il veuille tout ce que je

voudrai, dans l'adversité et dans la pros-

périté. Ainsi comme le cuivre , se fondant

au feu avec l'or, forme avec l'or un seul

métal précieux, de même son cœur ne fera

plus qu'un avec mon Cœur, ce qui es

la plus grande perfection de cette vie . »

( III . 27. )

Appliquons en détail cette doctrine aux

divers actes de notre vie. Nous devons

d'abord unir nos prières aux prières du

Cœur de Jésus : « Un jour de fête des

Rameaux, sainte Gertrude, tout enflam-

mée du désir de donner l'hospitalité à

Jésus, comme l'avait fait ce jour-là la

famille de Béthanie , se jeta aux pieds de

son Crucifix , et baisant avec ardeur la

plaie du sacré côté de Jésus, elle aspira
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en elle tout le désir qu'avait eu son très

aimable Cœur, le suppliant par l'ardeur

de toutes les prières sorties de ce Cœur

adorable de daigner venir en elle . Et Jésus

aussitôt exauça sa prière et la combla de

ses faveurs. » Comment aurait-il pu résis-

ter à son propre désir, refuser d'exaucer

la propre prière de son Cœur ?

Jésus lui-même lui avait recommandé

cette manière de prier. « Toutes les fois

que tu voudras prier pour quelques âmes,

présente-moi mon très doux Cœur, en

union de l'amour qui m'a fait prendre ce

cœur d'homme, pour le salut de l'homme,

en unionde l'amour particulier avec lequel

je te l'ai donné si souvent, et de la sorte

je t'accorderai tout ce quetu me demandes

pour les hommes : ce sera comme le coffre-

fort d'un homme riche qu'on lui apporte

pour qu'il en tire des présents pour ses

amis. »

Ne sentons-nous pas que la prière ainsi

faite doit avoir une puissance irrésistible

sur le Cœur de Jésus : O Ami, je vous de-

mande ce que vous voulez plus que moi :

le salut des âmes ; je vous le demande au

nom de l'amour que vous avez pour ces

âmes ; je vous le demande pour la conso-

lation de votre Cœur ; je vous le demande

AMOUR 6
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au nom de l'amitié que vous m'avez tant

de fois témoignée ; je vous le demande au

nom devotre Cœur quevous m'avez donné

si souvent!

Oh oui, si nous voulons prier ainsi ,

nous pouvons bien dire, et l'Eglise nous

y invite dans sa liturgie : j'ai trouvé le

moyen pour prier d'une prière souverai-

nement efficace, j'ai trouvé le Cœur de

Jésus qui est aussi mon cœur,' puisque je

suis membre de son corps ; avec ce Cœur,

je prierai Dieu, mon Père, et ma prière

sera toujours exaucée .

Sainte Gertrude nous apprend aussi

comment nos actions sont ennoblies et

sanctifiées par l'union au Cœur de Jésus.

Elle recommande à l'âme de déposer tou-

tes ses œuvres dans le Cœur de Jésus

comme dans un nid céleste pour qu'elles

s'y déifient par ses divines intentions.

Mais il semble que ce que le Cœur de

Jésus désire par-dessus tout, c'est que nous

unissions nos peines aux siennes pour

qu'il leur communique ses mérites infinis .

Il n'est rien qu'il recommande si souvent.

Un jour que sainte Mechtilde trouvait que

(1) Hoc igitur invento Corde tuo et meo . (Off. S. Cordis

J. Lect. II. Ncct.)
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•

ses infirmités la rendaient comme inutile

au service de Dieu, Jésus lui dit : « Dépose

toutes tes peines dans mon Cœur, et je

leur donnerai la perfection la plus grande

pour l'utilité de toute l'Eglise . De même

que ma divinité s'est unie les souffrances

de mon humanité pour les diviniser, de

même je veux m'unir tes souffrances pour

les rendre parfaites . Offre-les à mon amour

en disant : O Amour, je te confie mes

peines dans la même intention que tu me

les as apportées du Cœur de mon Dieu , et

je te prie de les y rapporter par la plus .

parfaite reconnaissance, lorsque tu leur

auras donné leur dernière perfection . C'est

ainsi que ton cœur s'unira à cet amour qui

m'a fait embrasser la Croix de tout mon

cœur, et à cette reconnaissance avec la-

quelle j'ai remercié mon Père de ce qu'il

m'a permis de souffrir pour ceux que

j'aime ; et de même que ma passion a

porté des fruits infinis au ciel et sur la

terre , ainsi tes peines , même les plus

petites, unies avec ma passion, porteront

de tels fruits que les habitants du ciel en

recevront un accroissement de gloire ; les

justes, un plus grand mérite ; les pécheurs ,

leur pardon ; et les âmes du purgatoire, un

soulagement. Qu'y a-t-il , en effet, que mon
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divin Cœur ne puisse changer en mieux,

puisque tout le bien que contiennent le

ciel et la terre est sorti de la bonté de mon

Cœur? »

Oh ! pourquoi n'assurerions-nous pas

nous aussi à nos peines, même les plus

petites, cesfruitsincomparablesquel'union

avec le Cœur de Jésus assurait à celles de

notre Sainte? Pourquoi ne les recevrions-

nous pas, nous aussi, avec ces sentiments

d'amour et de reconnaissance qu'elle pui-

sait dans le Cœur du Sauveur? C'est pour-

tant si facile et si doux ! Il ne s'agit pas de

souffrir davantage, mais mieux, mais avec

plus de consolation et de fruit . Et cela se

réduit à tout souffrir en union avec le

Cœur de Jésus . Oh ! que ce soit désormais

notre pratique habituelle.

N'est-il pas évident que si nous appor-

tons ainsi nos peines au Cœur de Jésus,

elles seront tout de suite grandement con-

solées? Une fois, sainte Mechtilde priait

pour une personne affligée ; le Seigneur

lui dit : « Qu'elle vienne m'apporter ses

peines avec la simplicité d'un enfant ;

qu'elle cherche sa consolation dans mon

Cœurcompatissant, et je ne l'abandonnerai

jamais . » Jésus a fait don de son divin

Cœur à nos âmes, ajoute la Sainte. pour
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que dans la tristesse nous nous y réfugiions

avec confiance et que nous y cherchions

notre consolation .

Sainte Gertrude avait l'habitude d'offrir

à Dieu le cantique de la louange et de

l'action de grâces « avec l'instrument mé-

lodieux du Cœur de Jésus et selon les

intentions du Cœur de Jésus, au nom de

toutes les créatures . >> - Sainte Mechtilde

aussi use souvent de ce Coeur très doux

comme d'une lyre pour faire résonner un

chant de louange et de reconnaissance à

l'intention de tous.¹

Le Cœur de Jésus était encore spéciale-

ment pour les deux Saintes l'organe de

leur amour, et il leur arriva souvent lors-

qu'elles se trouvaient lâches et sans dévo-

tion, de sentir le Cœur divin se poser sur

leur cœur, comme de l'or embrasé, et l'en-

flammer de son amour.

Jésus avait donné son Coeur à sainte

Mechtilde , et il l'offre de même à chacun

de nous pour une triple union et comme

une triple source de grâces incomparable-

ment enrichissantes : 1º comme organe

d'amour : « Je te donne mon Cœur, lui

(1) Une pratique chère aux deux Saintes , c'est de

louer Marie par le Cœur de son Fils bien-aimé.

AMOUR
6*
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disait-il , pour que par son amour, tu aimes

ton Dieu ettoute créature pour ton Dieu ; >>

2º comme organe d'actions de grâces :

« Soyez béni , disait la Sainte chaque ma-

tin, soyez béni , Cœur très aimablede Jésus ,

pour la louange, les actions de grâces et

les autres hommages que vous avez rendus

à ma place, pendant cette nuit, à Dieu

votre Père ; » 30 comme instrument de

réparation « Veux-tu m'être parfaitement

fidèle, disait Jésus à sa servante qu'il voyait

affligée pour ses manquements : Aime

mieux voir tes négligences réparées par

mon divin Cœur plutôt que par toi-même,

supposé que tu le pusses, afin qu'il lui en

revienne d'autant plus d'honneur et de

gloire. »

Ah! puissions-nous , nous aussi , user

ainsi de ce Cœur tout aimant qui veut se

dépenser tout entier pour nos usages : totus

in nostros usus impensus ! Qu'il soit l'organe

de notre amour, pour que toute notre vie

soit animée du pur amour ; qu'il soit l'or-

gane de notre reconnaissance, pour que

jour et nuit s'élève de notre cœur par ce

Cœur divin l'hommage de l'action de

grâces qui est si agréable à Dieu ! Qu'il

(1) Le texte ajoute : et de beaucoup.
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soit l'organe de nos prières et denos désirs ,

pour que nos désirs s'élèvent directement

vers le Ciel comme un encens d'agréable

odeur, pour que nos prières deviennent

d'une efficacité assurée en se confondant

avec les prières de ce Fils que le Père a

toujours exaucé ! Qu'il soit l'instrument de

toutes nos actions pour leur communiquer

ses mérites infinis ! Que toutes nos peines

enfin soient unies à ses peines , pour que

nous nous consommions avec lui dans un

même sacrifice d'amour, que nous glori-

fiions avec lui Dieu notre Père, que nous

sauvions avec lui les âmes de nos frères .

CONCLUSION PRATIQUE. 1º Prions par

le Cœur de Jésus en aspirant en nous ses

désirs, en aimant de son amour, en voulant

de sa volonté, et de la sorte notre prière

sera toujours exaucée, parce qu'elle sera

toujours selon le Cœur de Dieu ;

2º Usons du Cœur de Jésus en toutes

nos actions pour qu'il rende nos actions

parfaites ;

30 Offrons fidèlement toutes nos peines,

même les plus petites, au Sauveur, pour

qu'il les unisse aux siennes et nous les fasse

accepter avec l'amour de son divin Cœur :

double condition qui leur assurera un

mérite incomparable ;
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4º Dans l'oraison , servons-nous du Cœur

de Jésus comme organe de notre amour,

de notre action de grâces et des autres

hommages que nous avons à rendre à

Dieu. Cette oraison sera aussi facile pour

nous qu'agréable pour le Seigneur.

PRINCIPES THÉOLOGIQUES : 1º Suarez

(de Oratione) promet l'efficacité à la prière ,

même dans les cas qui semblent désespé-

rés, à ces deux conditions : 1º qu'elle parte

d'un cœur très ami de Dieu ; 2º qu'elle

s'élève vers Dieu avec des accents très

ardents. Or le Cœur de Jésus n'est- il pas

maxime amicus? et si nous nous approprions

par l'union avec lui ces gémissements, ces

cris puissants qu'il a poussés vers le Ciel ,

ne pouvons-nous pas espérer d'être exau-

cés comme lui?

20 Nos actions tirent leur valeur surna-

turelle de la grâce qui les produit, et de

l'amour qui les informe. Or, le Cœur de

Jésus est la source de la grâce et le foyer

de l'amour ; par conséquent, plus nous

sommes unis au Cœur de Jésus , plus nos

actions sont remplies de sa grâce et em-

brasées du feu de son amour, et plus aussi ,

par suite, elles ont de valeur surnaturelle .

3° Rapprochons ces deux principes :

Ier In satisfactione magis attenditur affectus



SIXIÈME JOur. 69

quam quantitas ( S. Thomas) ; 2º Satisfactio

pro altero, præsertim vivo, infallibilis est (Sua-

rez). Nous pouvons en conclure qu'en

nous unissant dans la prière à l'amour du

Cœur de Jésus sur la Croix , et en nous

appropriant ses satisfactions divines qu'il

cède à ceux qui lui sont ainsi unis , nous

assurons à nos peines une valeur satisfac-

toire incomparable.

4º La loi de l'amour veut que Jésus nous

regarde comme étant un avec lui : velut

unum sibi. (S. Thomas) . Il en résulte qu'il

aime et remercie Dieu pour nous comme

pour lui-même, et qu'ainsi nous pouvons

nous approprier cet amour et cette action

de grâces comme étant vraiment de nous

et pour nous .
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Deuxième fruit de la dévotion au Sacré-Cœur :

Le Cœur de Jésus répare pour nous.

:

ous avons vu ci-dessus comment

Jésus donne son Cœur à sainte

Gertrude pour réparer toutes ses

négligences et rendre ses œuvres

parfaites « Gertrude, repassant un jour

dans son cœur, avec un profond sentiment

de reconnaissance , ce service insigne que

lui rendait le Cœur de Jésus de réparer

ainsi pour elle , demanda au Seigneurjus-

qu'à quand il daignerait lui continuer cette

faveur « Aussi longtemps, lui répondit

Jésus, que tu désireras la garder ; tu n'auras

jamais à déplorer queje te l'ai retirée . » A la vue

de tant de bonté , la Sainte , se sentant pé-

nétrée de plus en plus d'admiration et de

reconnaissance , se plongeait avec un pro-

fond abaissement dans la vallée de l'humi-

lité ; mais le Seigneur, l'y suivant avec

amour, lui parut faire sortir de son Cour

divin comme un canal tout d'or qui des-

cendait jusqu'à cette âme ainsi humiliée

et par lequel il lui faisait parvenir l'abon-

dance de ses grâces. Ainsi , à mesure qu'elle
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s'humiliait de ses défauts , le Seigneur, par

les grâces qui découlaient de son Cour

sacré, les effaçait entièrement et lui com-

muniquait à la place ses divines vertus

pour qu'elle parût toute sainte et sans tache

comme lui . »

LeCœurdu bon Maître voulait suppléer

non seulement les pertes que Gertrude

pouvait faire par ses manquements, mais

même encore celles qui étaient le résultat

de ses occupations et des distractions inhé-

rentes aux divers travaux de la journée :

« Un certain jour de vendredi , comme le

soir approchait, Gertrude, jetant les yeux

sur son Crucifix, disait au Sauveur avec

un cœur pénétré de componction : « Très

doux et très aimant Créateur, que de tour-

ments vous avez soufferts aujourd'hui pour

mon salut, et que je suis misérable d'avoir

passé ce jourendes occupations étrangères

sans me rappeler ce qu'à chaque heure

vous avez enduré pour moi, vous qui ,

étant la vie, êtes mort par amour de mon

amour!»Le Seigneur lui répondit du haut

de sa Croix : « Ce que tu as négligé en cela, je

l'ai suppléepour toi ; à chaque heure de ce jour,

j'ai recueilli en mon Caur ce que tu aurais d'û

recueillir dans le tien, et de la sorte il s'est telle-

ment rempli de grâces pour toi qu'il en est comme
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encombré et quej'attendais avec unegrande impa-

tience le moment où tu devais m'adresser cette

prière; car, sans elle, tout ce que j'ai recueilli

pour toi ne pourrait te profiter, mais avec cette

prière tupeux te l'approprier devant Dieu mon

Pèrecomme t'appartenant à toi-même. » ( III.41 . )

O amour, ô libéralité du Cœur de Jésus,

comme vous méritez à bon droit les louan-

ges de tous les cœurs !

Peut-il y avoir aussi quelque chose de

plus touchant que la libéralité du Cœur

de Jésus à payer les dettes de Gertrude

envers la sainte Vierge? « O mon Frère ,

disait un jour notre Sainte à Jésus , ô mon

Frère, puisque vous vous êtes fait homme

pour payer les dettes des hommes, daignez

maintenant, je vous en prie, suppléer à

mon indigence et réparer mes torts envers

votre bienheureuse Mère. » Or, Jésus se

leva aussitôt ; il s'avança très respectueuse-

ment vers sa Mère , se mit à deux genoux

devant elle , et la salua , en inclinant la tête

avec une dignité et une amabilité ravis-

sante . Et ces hommages du Fils de Marie

payèrentsurabondamment toutes les dettes

de Gertrude.

Or, ces sentiments, ce langage si confiant

de sainte Gertrude , toute âme dévouée à

Jésus-Christ ne peut-elle pas se les appro-
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prier pour obtenir du Cœur de Jésus qu'il

daigne payer toutes ses dettes envers Dieu

et envers ses frères?

RÉFLEXIONS. Nous avons déjà parlé

précédemment de la réparation comme

but de la dévotion au Sacré-Cœur, mais

c'était la réparation offerte au Cœur de

Jésus pour autrui ; maintenant il s'agit de

la réparation pour nous-mêmes : c'est le

Cœur de Jésus qui répare pour nous ou en

nous.

C'est ici, selon sainte Gertrude , de tous

les secours que nous trouvons dans la dé-

votion au Sacré-Cœur, celui qui peut le

plus aider au progrès de notre âme : « Un

jour, elle cherchait, parmi les différentes

faveurs qu'elle avait reçues de Dieu , celle

qu'il serait le plus utile de manifester aux

hommes pour leur avancement spirituel .

LeSeigneur, entrantavec condescendance

dans sa pensée, lui indiqua précisément

cette disposition miséricordieuse de son

Cœur à réparer toutes nos fautes : « Fais

connaître aux hommes l'avantage qu'ils trouveront

à se rappeler sans cesse que moi, le Fils de la

Vierge, je me tiens debout pour leur salut devant

Dieu le Père, et que s'ils viennent à commettre

quelque faute, j'offre pour eux mon Cœur sans

tache à la justice divine. »

AMOUR 7
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Méditonssimplement les enseignements

que nous a donnés sainte Gertrude ; nous

y verrons que le Cœur de Jésus veut ré-

parer nos fautes, suppléer nos manque-

ments involontaires, acquitter ce que nous

devons à Dieu et à l'Eglise , à la condition

seulement que nous le lui demandions

avec un cœur contrit et humilié sans doute,

mais surtout avec un cœur plein de con-

fiance. Et il le veut faire parfaitement

pour rendre nos œuvres parfaites, pour

compléter notre tâche , pour nous con-

sommer en lui.

Le Cœur de Jésus désire ardemment en

premier lieu de réparer toutes nos fautes.

Il les regarde en quelque sorte comme

étant ses propres fautes : Verba delictorum

meorum, en vertu de l'unité de corps et de

la solidarité intime qui existe entre lui et

nous ; elles sont contraires à ses intérêts,

elles tendent à la ruine de son Œuvre, elles

lui font plus de mal qu'à nous-mêmes, et

il désire incomparablement plus que nous

les effacer et les détruire : c'est pour lui

besoin pressant, une consolation néces-

saire. La seule chose qu'il demande de

nous, c'est que nous venions les lui appor-

ter avec un cœur contrit et confiant qui

ne se laisse jamais décourager, avec une

un
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bonne volonté¹ qui se relève courageuse-

ment après chaque chute, et qui, ne pen-

sant qu'aux intérêts de Jésus, croie qu'il

saura toujours par sa puissance , sa sagesse

et sa bonté qui sont infinies, réparer les

fautes de notre faiblesse, de notre igno-

rance et de notre malice qui sont essen-

tiellement bornées . Apportons-les lui donc

en toute confiance ; faisons fidèlement

chaque jour, à chaque heure, cette offrande

de nosfautes, qui est connue de tous les amis

du Sacré-Cœur.2

Apportons ensuite au Cœur de Jésus

nos manquements involontaires , tant de

pertes, résultat inévitable de notre fai-

blesse, nos négligences et nos omissions,

pour donner à ce divin Cœur la consola-

tion et la gloire de les réparer. Aimons

mieux même, comme Jésus le demandait

à sainte Mechtilde, aimons mieux et de

beaucoup voir nos négligences réparées

parsonamourplutôt que par nous-mêmes,

(1) Cette bonne volonté, si elle est sincère et

complète, renferme la volonté de travailler et de

combattre tant que nous le pouvons, pour notre

amendement.

(2) Voir, sur ce sujet, un chapitre admirable du

P. Ramière dans son livre sur l'Apostolat du Sacré-

Cœur.
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supposé que nous le puissions, afin qu'il

lui en revienne d'autant plus d'honneur

et de gloire. Car enfin, ce que désire par-

dessus tout l'âme dévouée au Sacré-Cœur,

c'est la gloire de ce divin Cœur. Or, sa

gloire consiste surtout à montrer sa bonté

et sa miséricorde. Et comment montrera-

t-il sa bonté, si ce n'est en nous donnant

ce qui nous manque? Sur quelle base

s'élèvera le trône de sa miséricorde , sinon

sur nos misères? Et si nous avons vraiment

confondunosintérêtsavec les siens, comme

c'est la loi de l'amitié , comme c'est la con-

dition de notre société avec lui , qu'avons-

nous autre chose à faire, quand ces intérêts

ontsouffertparnotre négligence, qu'àvenir

le lui exposer en toute simplicité afin qu'il

y supplée par ses richesses infinies ?

C'est pour la même raison que dans la

société commerciale que Jésus a voulu

former avec nous pour subvenir aux be-

soins de son Église, nous n'avons , nous

pauvres pécheurs, si indigents de tout bien ,

qu'à puiser dans le bon trésor du Cœur de

notre divin Associé pour payer toutes nos

dettes, c'est-à-dire tout ce que nous devons

apporter, pour notre part, dans la Com-

munion des Saints .

Jésus nous le dit : son Coeur désire ardem-



SEPTIÈME Jour. 77

ment de nous servir ainsi de réparation et

de supplément ; c'est pour lui une vive joie

et sa plus grande gloire. Tout ce qu'il nous

demande, c'est que nous recourions à lui

avec un cœur bien repentant, sans aucun

doute, mais surtout avec un cœur confiant,

un cœur d'ami . Le regret plein de com-

ponction que lui exprime Gertrude l'a

touché, et il lui rend toutes les grâces

qu'elle a perdues dans la journée. Quand

il la voit s'humilier de ses défauts, il fait

découler en elle l'abondance de sa grâce

pour les effacer et la revêt de ses propres

vertus divines. Cette confiance de Ger-

trude qui ne se laisse déconcerter par rien

parce qu'elle sait que Jésus est son ami et

qu'elle peut compter sur sa miséricorde ,

cette confiance ravit le Cœur de Jésus, et

c'est àcette disposition qu'il attribuetoutes

les miséricordes dont il use envers elle.

Comment en serait-il autrement? Jésus

pourrait-il rester insensible dans son Cour

quand nous l'appelons notre Ami, notre

Frère, notre Époux ; quand nous lui repré

sentons qu'il a donné son sang pour payer

nos dettes, et que c'est précisément ce

sang versé pour nous que nous voulons

rendre utile en le faisant servir à notre

Rédemption?
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Car tout cela ne tend qu'à rendre par-

faite l'œuvre de la Rédemption, à complé-

ter en nous ce qui manque à la Passion

de Jésus-Christ, à nous consommer en lui ,

afin qu'il puisse dire à la fin des temps ,

pour lui-même et pour ses membres : Con-

summatum est ; tout est consommé. Nous som-

mes donc sûrs, en demandant ainsi à No-

tre-Seigneur de suppléer et de réparer pour

nous, nous sommes sûrs d'entrer dans son

plan, de répondre à son désir , d'accomplir

sa volonté . Or, « nous savons que si nous

lui demandons quelque chose selon sa vo-

lonté , nous l'obtiendrons infailliblement »

comme nous le promettent nos saints Li-

vres. Approchons-nous donc avec con-

fiance de ce Cœur si doux de Jésus pour

en obtenir le secours qui nous est néces-

saire . Il se plaira à rendre nos œuvres

parfaites ; il complètera nos travaux, selon

la parole de l'Esprit-Saint ; il achèvera en

nous-mêmes ce qui manque à son œuvre

pour notre propre part .

Ne sentons-nous pas combien cette doc-

trine est encourageante, fortifiante, enri-

chissante ! Oh ! comme la dévotion au

Sacré-Cœur ainsi entendue et pratiquée

peut nous élever rapidement à la plus

haute perfection ! Oui, si nous voulons
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donner à Jésus une gloire parfaite selon

la devise de ses amis : A. M. D. G.; si

nous voulons être des victimes consom-

mées de son amour, suivons fidèlement

ces pratiques apportons chaque jour , à

chaque heure, nos manquements , nos

dettes au Cœur miséricordieux de Jésus

pour que chaque heure, chaque journée

soit parfaite et consommée par son amour.

Oh ! « donnons à Jésus selon la libéralité de

son Cœur généreux, comme il le deman-

dait à sainte Mechtilde ; donnons-lui selon

sa bonté et non point selon la nôtre ; »

c'est-à-dire, ayons une confiance sans bor-

nes en sa bonté, afin que, nous enrichis-

sant par sa libéralité et sa générosité qui

sont sans bornes, nous puissions lui don-

ner, à notre tour, avec une libéralité et

une générosité pareilles . Puisque ce bon

Maître met à la disposition de ses servi-

teurs fidèles tous ses talents avec tant de

libéralité, usons-en avec une confiance

généreuse pour sa gloire, gérons ses affai-

res avec magnificence , afin que rien ne man-

que aux fruits de consolation que nous

devons lui rapporter, à la gloire que nous

devons lui procurer.

CONCLUSION PRATIQUE. 1º L'offrande

de nos fautes au Sacré-Cœur de Jésus , cha-
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que jour, à chaque examen, après chaque

action, avec un grand sentiment de con-

fiance et de pur amour, disant à Jésus

comme il l'inspirait lui-même à sainte

Mechtilde : « Je veux vous être parfaite-

ment fidèle ; j'aime mieux et beaucoup

mieux voir mes fautes réparées par votre

amour que par moi-même, supposé que je

le pusse, afin qu'il lui en revienne d'autant

plus d'honneur et de gloire . »

2º L'offrande de nos manquements invo-

lontaires, omissions, etc. , résultant des

occupations, des distractions , de notre fai-

blesse, etc. , en disant à Notre-Seigneur

comme il l'inspirait encore à sainte Mech-

tilde : « Seigneur, je veux vous donner

selon la libéralité de votre Coeur généreux ,

selon votre bonté et non point selon la

mienne. Daignez donc me rendre tout ce

que j'ai perdu ainsi involontairement
, afin

que je puisse vous le donner à vous-même

selon votre libéralité . »

3º L'offrande de nos dettes envers Dieu,

envers Marie, envers l'Eglise , envers les

âmes du Purgatoire, les pécheurs, les ago-

nisants ; pour l'accomplissement de nos

devoirs d'état, de nos divers emplois, etc.

Disons à Jésus comme sainte Gertrude

« O mon Frère, puisque vous vous êtes

:
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fait homme pour payer les dettes des hom-

mes, daignez maintenant, je vous en prie,

suppléer à mon indigence et acquitter

entièrement toutes mes dettes. »
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Les voies faciles de l'amour divin

par la dévotion auSacré-Cœur selonSte Gertrude.

E Cœur de Jésus a tout disposé

dans le livre de sainte Gertrude

pour nous attirer suavement à

lui par la voie facile de l'amour :

« Quand ce livre fut achevé, Jésus se fit

voir à Gertrude le tenant serré contre son

Cœur et il lui dit : « Je presse ce livre contre

mon Caurpour en pénétrer toutes les lettres de la

douceur de mon amour , et je veux qu'à chaque

page se manifeste l'image de ma bonté toute

gratuite. »

Une autre fois, comme la rédactrice de

ce livre, en allant à la communion, le por-

tait caché sous son manteau pour l'offrir

au Seigneur en louange éternelle, au mo-

ment où elle se prosternait devant le corps

de Jésus-Christ, une de ses compagnes

aperçut le Sauveur qui, par l'excès de sa

bonté surprenante , venait lui -même à la

rencontre de la Sœur ainsi prosternée et

l'embrassait tendrement en lui disant :

« Oui, je veux que toutes les paroles de ce livre

que vous m'offrez ou plutôt que mon Esprit a
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dictées lui-même, soient remplies de la fécondité

de mon amour. Quiconque venant à moi avec un

cœurcontrit et humilié voudray lire pour l'amour

de mon amour, je le ferai reposer sur mon Cœur

et je lui montrerai, comme de mon doigt, les

endroits qui lui sont propres et avantageux. »

Le livre de sainte Gertrude vient donc

du Cœur de Jésus, et il nous mène à lui

par une voie toute de douceur, de bonté

et d'amour.

RÉFLEXIONS. « C'est une des mer-

veilles de la spiritualité de sainte Ger-

trude, qu'elle rend facile, accessible à tous,

plus qu'aucune autre, la sanctification de

l'âme et la plus haute perfection . Il semble

avec elle que c'est une affaire de toutes les

heures et de toutes les circonstances que

d'être unià Dieu , de s'associer à ses œuvres ,

aux mérites de Notre-Seigneur ; qu'il suffit

à tous du moindre mouvement sincère de

bonne volonté pour acquérir un droit aux

mérites les plus élevés et aux récompenses

les plus glorieuses. » (Traduction des Pères

Bénédictins. Préf. XXXIII.)

Commentons cette pensée des savants

éditeurs de sainte Gertrude : elle n'est,

comme on le voit, que le développement

du titre de ce chapitre.

La spiritualité de sainte Gertrude peut
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se ramener à ces trois moyens : le désir ,

l'union, l'abandon ; le désir de la gloire de

Dieu ; l'union à Jésus, à sa Passion, à son

Cœur, à sesSaints ; l'abandon au bon plaisir

de Dieu et à sa Providence . Or, est-il rien

de plus facile pour toute âme de bonne

volonté? Est-il rien de plus consolant, de

plus attrayant, de plus encourageant? Il

n'est pas question ici de grandes mortifica-

tions, ni de pratiques longues ou difficiles,

ni de vertus extraordinaires et sublimes :

Gertrude n'en parle guère. Elle puise ces

trois dispositions de désir , d'union , d'aban-

don dans le Cœur de Jésus et elle les porte

partout. Voilà, ce semble, tout son secret

pour aimer Dieu, pour s'avancer dans

l'amour, pour se consommerdans l'amour.

Puisse cette bonne Sainte nous aider à

bien saisir son secret, surtout à bien nous

en servir dans la pratique , pour que nous

nous avancions, à sa suite, dans ces voies

faciles de l'amour divin , et que nous arri-

vions, comme elle, au terme que nous

devons uniquement désirer ! Ce serait pour

nous, dans notre petit travail , une grande

joie si ces réflexions toutes simples pou-

vaient aider quelque âme, ne serait-ce

qu'une seule , à trouver sa voie , cette voie

de vérité que nous devons choisir, cette
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voie de dilatation que notre cœur a besoin

de trouver pour s'avancer à grands pas

dans l'amour divin.¹

Voyons d'abord combien cette voie est

facile, en même temps que sûre. Le désir

peut se rapporter plus particulièrement à

la prière ; l'union, à l'action ; et l'abandon,

à la souffrance, quoique ces trois disposi-

tions soient nécessaires, en quelque part,

à ces trois sortes d'œuvres pour leurassurer

toute leur valeur. Nous avions déjà parlé

des désirs de la prière , de ces âmes de

désirs qui obtiennent tout ; comme Daniel

qui, par ses désirs , obtint la délivrance de

son peuple ; comme Marie qui , par ses

désirs , fit descendre le Sauveur sur la

terre. Or, est-il rien de plus facile que de

s'exercer à cette oraison de désirs , en s'ap-

propriant les désirs du Cœur de Jésus ,

avec l'aide de sainte Gertrude, en se ser-

vant des livres de sainte Gertrude? Le

(1 ) Ne perdons pas de vue qu'on suppose ici une

âme de bonne volonté qui fait ce qu'elle peut pour

la prière, l'action et le sacrifice , et qui cherche un

moyen, une voie pour faire mieux. Notre bonne

Sainte indique cette voie, voie simple et facile,

voie qui est à la portée de tous, voie qui peut nous

faire avancer à grands pas , nous faire courir dans

les commandements et les conseils divins.
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désir s'y trouve exprimé sous toutes les

formes les plus pieuses et les plus variées :

c'est le désir de la louange, c'est le désir

de l'amour, c'est le désir du zèle ; c'est le

désir universel, c'est le désir perpétuel ,

c'est le désir de tous s'étendant à tout. Or,

une seule de ces formes si diverses «< peut

offrir matière à méditer, à prier, à soutenir

l'âme pour un long temps , pour toute une

période de la vie. » (Trad . Préf. XXXIII . )

Que l'on essaye, par exemple, de se rendre

familières les formules si belles et si riches

du livre intitulé : Prières de sainte Gertrude;

l'âme qui s'y sera appliquée quelque temps

deviendra nécessairement une âme de dé-

sir, à la façon de sainte Gertrude, et ses

désirs la mettront dans la voie d'une grande

sanctification.

Comme moyen pour sanctifier nos ac-

tions, sainte Gertrude nous propose plus

spécialement l'union : l'union aux mérites

de Jésus, l'union avec les Saints , l'union

avec nos frères . Nous avons déjà vu précé-

demment quel prix peut donner à nos

œuvres l'union avec le Cœur de Jésus.

L'union avec les Saints fait de même que

nous nous approprions leurs mérites, en

vertu de ce principe que : « la chàrité fait

sien ce qui appartient au prochain. » Et
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cette appropriation est plus ou moins par-

faite selon que notre union est plus ou

moins intime avec ces glorieux amis qui

ne désirent rien tant que de nous commu-

niquerleurs mérites et de nous ouvrir leurs

trésors . Enfin, l'union avec nos frères

d'ici-bas fait aussi que nous pouvons nous

approprier les mérites de leurs bonnes

œuvres, en vertu du principe de la com-

munion des Saints . Et les théologiens

reconnaissent que cette participation aux

mérites de nos frères est proportionnée au

degré d'union que nous avons avec eux

d'après l'ordre de la charité, ou à cause

d'une affection spirituelle particulière.

En troisième lieu , dans les souffrances ,

l'abandon', qu'il ne faut pas cependant

séparer du désir et de l'union, paraît être

la disposition la plus facile en même temps

que la plus parfaite . C'est le Fiat voluntas

tua du Pater noster et de l'agonie de Jésus .

Par le Fiat du Pater, je m'abandonne

pleinement à la volonté de Dieu pour

qu'elles'accomplisse parfaitement en moi :

or, « la volonté de Dieu, c'est notre sancti-

fication ; » c'est donc là ce qu'il y a de plus

sanctifiant . En répétant le Fiat du Cœur

de Jésus à l'agonie, je m'abandonne sans

réserve aux plans de son Père céleste pour
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la Rédemption du monde . Or, le dessein.

de Dieu, c'est que tous les hommes soient

sauvés ; je coopère donc aussi parfaitement

qu'il est en moi, au salut des âmes ; ie

deviens aussi parfaitement que possible le

corédempteur du mondeavec le divin Sau-

veur. Tout semble donc ici pouvoir se

ramener à l'abandon.

Que si nous abordons la question de la

souffrance volontaire, de la mortification

volontaire, ne peut-on pas encore la ra-

mener à l'abandon, en ce sens qu'elle se

réduira à pratiquer les mortifications que

la volonté de Dieu me marquera par l'at-

trait de la grâce¹ ou le contrôle de l'obéis-

sance?Et n'est-ce pas là encoreune pratique

toute douce, puisque je n'avance que par

l'attrait de la grâce ; toute sainte, puisque

je ne cherche qu'à accomplir la volonté de

Dieu sur moi ; toute sûre , puisque je suis

guidé en tout par la règle de l'obéissance?

CONCLUSION PRATIQUE. (Voir à la fin

du neuvième jour.)

(1) Cette grâce peut être une bonne parole, une

bonne lecture, une bonne pensée, tout ce que la

Providence nous envoie pour prévenir et encou-

rager notre bonne volonté.
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Les voies faciles de l'amour divin -

par la dévotion au Sacré- Cœur selon Ste Gertrude.

(Suite.)

L n'est pas difficile maintenant

de faire voir que sainte Gertrude

ramène toute la sanctification à

ces trois moyens si faciles et si

encourageants : le désir, l'union , l'aban-

don. Nous en avons déjà donné plusieurs

preuves et nous aurons encore l'occasion

d'en apporter de nouvelles. Par exemple,

au sujet des désirs , une âme sainte, voyant

combien Gertrude est aimée du Seigneur,

en demanda la cause à Jésus : « C'est,

répond le Sauveur, à cause de plusieurs vertus

que j'ai mises en elle ; en particulier, à cause de

cette charité qui lui fait désirer le salut de tous

les hommes pour ma gloire, et à cause de cette

fidélité qui lui fait consacrer tous ses biens sans

aucune réserve au salut de l'univers entier. »

Jésus, pour lui montrer qu'il se charge

de réaliser et de compléter ses désirs , lui

fait écrire par une âme sainte ces paroles

si encourageantes : « Votre âme rapporte

à votre Bien-Aimé le cent pour un par les

AMOUR 8
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désirs qu'elle forme pour elle-même et

pour le prochain . Le Seigneur Jésus sup-

plée à l'impuissance de vos désirs ; il rend

à Dieu le Père les hommages que vous

voudriez lui rendre pour vous-même et

pour les autres, et il complète en cela

votre travail de façon que rien n'y man-

que. » Nous voyons par là comment l'âme

de désirs peut voir ses désirs accomplis

par le Cœur de Jésus non seulement au

sujet de sa sanctification personnelle , mais

encore dans les vœux que son zèle lui fait

former pour l'Eglise et pour le salut des

âmes.

Je sais bien que nous ne pouvons nous

approprier ces faveurs toutes spéciales

accordées à sainte Gertrude qu'à propor-

tion de nos dispositions ; mais c'est préci-

sémentde ces dispositions qu'il est question

dans ce chapitre, et plus les dispositions

quenousyrecommandons seront parfaites

en nous, plus nous obtiendrons un résultat

semblable à celui de notre Sainte .

Au sujet de l'union , nous avons déjà vu

comment Gertrude s'approprie par là les

mérites de Jésus . Elle s'approprie de même

ceux des Saints : « Un jour qu'elle devait

communier (I , 249) se trouvant peu pré-

parée, elle pria la bienheureuse Vierge et
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•

tous les Saints d'offrir pour elle à Dieu

toutes lesbonnes dispositions qu'ils avaient

apportées à recevoir ses grâces . Elle pria

aussi Notre-Seigneur d'offrir pour elle cette

disposition parfaite qu'il avait eue, le jour

de son Ascension , pour paraître devant

son Père. Puis, quelque temps après,

comme elle cherchait à comprendre ce

qu'elle avait gagné par cette prière, Jésus

lui dit : « Tu as gagné de paraitre aux yeux des

habitants du ciel avec tous les Saints que tu as

demandés. » Et le Seigneur ajouta : « Pour-

quoi tedéfierais-tu de moi qui suis le Seigneur tout-

puissant et ton bienfaiteur? Ne puis-je pas faire

ce quefaitun ami sur la terre quand il revét son

amidesespropres ornements, pour lefaireparaître

avec le même éclat dont il brille lui-même? »

-

De même aussi , elle s'appropriait les

mérites du prochain . Un jour que ses

Sœursavaientfait des exercices particuliers

pour les âmes du purgatoire , Jésus lui

dit : « Et toi, que me donneras-tupour augmenter

mes libéralités envers ces âmes souffrantes ? »

Gertrude répondit : « Je vous offre tout le

bien de mes Soeurs que je m'approprie

entièrement en vertu de l'union que vous

m'avezdonnéeavecelles parvotrecharité . >>

Et Jésus lui fit comprendre qu'il avait

agréé pleinement son offrande.
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Enfin, au sujet de la souffrance, c'est

surtout la disposition de l'abandon que

Jésus demande de sainte Gertrude . Il veut

qu'elle «< trouve aimables » les dispositions

les plus crucifiantes de sa Providence ; il

veut que Gertrude le laisse trouver son

repos dans les fatigues qu'il lui envoie,

qu'elle s'abandonne à lui pour ses mala-

dies', pour les persécutions , pour les

épreuves intérieures, pour toutes les souf-

frances en un mot. Mais aussi, si Gertrude

demande expressément à souffrir davan-

tage, Jésus lui indique que la disposition

qu'il désire le plus d'elle, c'est l'abandon

à son bon plaisir à ce sujet, de façon à ce

qu'elle ne choisisse rien d'elle-même, ni

consolation, ni souffrance, mais qu'elle soit

abandonnée entièrement au bon plaisir

divin pour la peine ou le soulagement,

pour la douleur ou la joie.

Or, ces dispositions toutes sanctifiantes ,

Gertrude les avait puisées dans le Cœur de

Jésus. Le Cœurde Jésus , nous l'avons déjà

dit, est tout désir ; il est aussi le centre de

l'union et le lieu de repos de l'abandon .

C'est le Cœur de Jésus qui doit nous com-

muniquer tous les sentiments qui sancti-

fient nos œuvres, hoc sentite ; c'est le Cœur

de Jésus qui nous unit avec nos frères ,
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comme le cœur humain unit les divers

membres du corps entre eux, en faisant

circuler la vie de l'un à l'autre , et en fai-

sant servir au bien de tous, les ressources

vitales que chacun d'eux lui fournit. Spé-

cialement dans la sainte communion, qui

est le Sacrement de l'unité, le Cœur de Jésus

nous unit avec lui et entre nous, et si nous

nous donnons pleinement à cette union,

nous pouvons par elle nous approprier les

divers biens des Saints et de nos frères de

la terre.

I

Enfin, les sentiments du Cœur de Jésus

au sujet de la souffrance peuvent se rame-

ner à l'abandon l'abandon par amour,

l'abandon filia 1 , l'abandon complet. C'est

l'abandon par amour qui lui fait dire en

entrant dans le monde : « Me voici, ô mon

Dieu, pour m'immoler à la place des anciennes

victimes, selon votre volonté ; votre volonté règne

au milieu de mon cœur et elle sera toute ma loi. >>

C'est l'abandon filial qui lui fait dire au

jardin de l'agonie : « Que votre volonté se

fasse, ô mon Père, et non la mienne, dans toute

cette Passion si douloureuse qui se déroule devant

moi! » C'est l'abandon complet qui lui fait

dire surla Croix , au terme de son sacrifice :

(1) Sacramentum unitatis ecclesiastica (S. Thom. )
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« Mon Père, tout est consommé ; je remets mon

ame entre vos mains ; disposez de toutes mes souf-

frances et de moi-même tout entier selon vos des-

seins et pour la consommation de votre œuvre. »

CONCLUSION pratique. Elle se ramène

aux trois points principaux que nous avons

indiqués dans les réflexions.
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La vie d'amitié avec le Cœur de Jésus

d'après sainte Gertrude.

ON jour, Notre-Seigneur montra

à sainte Mechtilde sa sœur

Gertrude qui paraissait ac-

complir tous ses actes en pré-

sence de Jésus, portant souvent ses regards

sur le visage tout aimable du Sauveur, et

trouvant toute lumière et toute grâce dans

la conversation de son amitié. Mechtilde,

admirant ce spectacle, le Seigneur lui dit

« Mon élue, comme tu le vois, vit toujours avec

moi et ne cherche qu'à faire le bon plaisir de mon

Cœur. Dès qu'elle a connu ma volonté sur un

point, elle l'exécute aussitôt avec empressement, et

elle cherche ensuite à savoir mes autres désirs, afin

de les satisfaire sans retard. Ainsi, toute sa vie

sepasse à m'aimer et à me plaire dans l'amitié la

plus parfaite. »

-RÉFLEXIONS. C'est l'amour seul qui

rend les voies faciles . Vivre avecJésus dans

des rapports d'ami , c'est le moyen de dila-

ter notre cœur pour pouvoir courir dans

la voie des commandements ; ç'a été toute

:
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la vie de sainte Gertrude, et c'est le grand

enseignement de son livre ; c'est enfin le

désir le plus cher du Cœur de Jésus et

la plus douce consolation que nous puis-

sions lui procurer.

En quoi consiste cette vie d'amitié avec

Jésus? « L'amitié, dit saint Thomas, consiste

dans un amour mutuel fondé sur une communi-

cation de biens. » Il faut donc, en premier

lieu , rendre au Cœur de Jésus amour pour

amour. O Jésus ! votre Cœur m'aime, je le

vois bien, en toutes matières. Ce Cœur est

consumé par l'amour. Vous voulez qu'il·

nous soit représenté couronné de flammes

pour nous montrer que c'est un incendie

d'amour. Vous m'aimez tant, malgré mes

infidélités , que si j'avais seulement une

partie de cet amour dans mon cœur, il

éclaterait à l'instant.... Et moi aussi , je

vous aime, je me donne tout à vous qui

êtes tout amour ; sans retour, sans crainte ,

sans réserve, je m'abandonne à votre

amour. Que pourrais-je craindre ? Ma con-

fiance, fortifiée par cette pensée que vous

êtes monami , sera désormais inébranlable .

J'attendrai tout de mon ami , sachant que

sa richesse et sa puissance sont égales à sa

bonté. Quelque faible que je sois, je de-

viendrai en quelque sorte tout-puissant,
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car je puis tout en votre amour qui me

fortifie .

Voilà l'amitié mutuelle. Elle est fondée,

avons-nous dit, sur une communauté de

biens. Jésus m'a tout donné, et je lui donne

tout : « Tout ce que j'ai est à moi, m'a-t-il dit,

omnia mea tua sunt. Il faut qu'il puisse dire

aussi : Tout ce que tu as est à moi. Et tua mea

sunt. Il m'a donné sa vie , ses travaux , ses

mérites, son sang, son Cœur divin ; il me

donne son corps, son âme, sa divinité ; il

veut me donner sa gloire, sa félicité, son

éternité. Il faut que je lui donne aussi ma

vie dans tous ses détails, mon cœur avec

toutes ses affections, mon âme avec toutes

ses puissances, moi-même et tout ce qui

est à moi, pour le temps et pour l'éternité .

L'échange doit être complet. Et n'ai-je pas

tout à y gagner? Oui , Seigneur, prenez

tout et donnez tout. Prenez toutes mes

misères, puisque je n'ai vraiment que cela

qui soit à moi, puis donnez-moi vos biens

autant que vous le voulez, pour me rendre

semblable à vous, aimable et aimant

comme vous, afin que votre Cœur puisse

se réjouir à m'aimer autant qu'il le désire,

et à se voir aimé de moi autant qu'il a

droit de s'y attendre !

Il faut ensuite dans l'amitié, selon le

AMOUR
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docteur angélique, pour qu'elle soit par-

faite , que l'ami mette tout son bonheur à

vivre avec son ami : Convivit ei delectabiliter.

Jésus remplit si bien cette condition de

l'amitié ! Il met toutes ses délices à vivre

avec les enfants des hommes ; il veut être

avec nous jusqu'à la consommation des

siècles . Il a fixé « ses yeux et son Cœur au

milieu de nous. » Il est toujours vivant

dans nos tabernacles pour être le compa-

gnon de notre vie. O Seigneur, que je

mettetoutbonheuràvoustenircompagnie !

Je ne désire qu'une chose, et je la deman-

derai sans cesse à votre amour, c'est d'ha-

biter toujours auprès de vous par le corps

ou du moins par le cœur, de voir toujours

votre beauté et votre gloire eucharistique,

de me nourrir toujours de votre amour, de

passer mes jours et mes nuits, autant que

vous le voudrez, à vous obéir , à vous con-

templer, à vous aimer !

Une dernière condition de l'amitié, c'est

de partager, par la sympathie la plus com-

plète, tous les plaisirs et toutes les afflic-

tions de celui qu'on aime, de ne faire qu'un

cœur avec lui : Concordat eum ipso . Jésus a

rempli admirablement cette condition . Il a

pris notre cœur de chair, il s'est faitun seul

cœur avec nous ; il a épousé tous les inté-
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rêts de l'humanité en se faisant homme ;

il a pris sur lui toutes nos douleurs ; il

ressent par sympathie, plus vivement que

nous-mêmes, toutes nos joies . Oh ! qu'il

en soit de même pour moi, Seigneur ! Je

ne veux sentir que par vos sentiments ,

je veux qu'il y ait entre votre volonté et la

mienne, non pas seulement l'union , mais

l'unité. O Jésus ! que votre Cœur soit mon

cœur! Que vos douleurs soient mes dou-

leurs, et vos joies, mes joies ! O amitié !

ô union ! ô unité ! Que je sorte entière-

ment de moi-même pour passer tout en

Jésus il est mon centre , il est mon tout!

O Jésus, vous en moi et moi en vous !

Faites que nous restions toujours unis, et

maintenant et dans l'éternité !

:

Cette vie d'amitié a bien été toute la vie

de Gertrude et dans tout son Livre, le

Cœurde Jésus ne cherche qu'à nous attirer

à cette vie. Un jour, comme Gertrude fai-

sait la lecture publique sur ce comman-

dement : Vous aimerez le Seigneur de tout

votre cœur, de toute votre âme et de toutes

vos forces, une des Sœurs, touchée de

l'accent d'amour qu'elle y mettait, dit au

Seigneur : « Ah ! mon Dieu ! combien vous

aime Gertrude qui nous enseigne avec tant

d'ardeur qu'il faut vous aimer ! » Et le Sei-
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gneur lui répondit : « Dès son enfance, je l'ai

élevée pour mon amitié et je l'ai conservée ture

jusqu'aujour où elle s'est unie à moi de sa pleine

volonté; alors je me suis donné tout à elle... et

maintenant c'est avec toutes sortes de délices que

je me repose dans son cœur. L'amour me l'a unie

inséparablement, ainsi que lefeu unit l'or à l'ar-

gentpour en composer un alliage précieux. »

Gertrude a tout donné à Jésus, qui peut

dire d'elle avec complaisance : « Elle m'a

donné tous ses biens sans aucune réserve pour le

salut de l'univers, » et-Jésus, à son tour, lui

donne tout son Cœur divin qui devient le

cœur de Gertrude ; ses plaies sacrées qu'il

imprime en elle ; ses mérites qu'elle em-

ploie à songré ; sa toute-puissance dont elle

peut disposer en souveraine.

Toute la vie de Gertrude se passe sous le

regard de Jésus ; comme nous l'avons vu

en commençant, elle ne trouve de plaisir

qu'en lui : « Je ne puis rien trouver sur la

terre en quoi je me plaise, dit-elle à Jésus,

sinon vous seul , ô mon Seigneur , plein de

douceur. » Et Jésus lui répond : « Et moi

je ne trouve au ciel ni sur la terre aucunes délices

sans toiparce que je t'associe par l'amour à toutes

mesjoies, en sorte queje ne jouis d'aucune douceur

queje n'en jouisse avec toi, etplus il y apour moi

de douceur, plus il y a de fruit pour toi. »
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Voilà comment le cœur de Gertrude de-

vientpour Jésus une demeure agréable, où

il prend ses délices , où il aime à se reposer

et le jour et la nuit. Aussi Jésus lui a donné

son divin Cœur d'une manière toute parti-

culière, et il y a unité de cœur entre eux

deux, dans la sympathie la plus complète.

Cette vie d'amitié , avons-nous dit, c'est

ce que le Cœur de Jésus désire le plus de

nous. Jésus nous a ouvert son Cœur pour

cela, il veut désormais nous appeler ses

amis. Il se tient à la porte de notre cœur,

et il frappe : « Mon enfant, donne-moi ton

cœur. » Il nous sollicite avec une tendresse

infinie ; il a besoin de notre amour pour

contenter son amour ; on peut dire qu'il

mendienotre amitié . Oh ! donnons-lui donc

ce qu'il désire ! Vivons avec lui de cette vie

d'amitié qui est si glorieuse pour Dieu,

puisqu'elle fait triompher sa puissance et

qu'elle exalte sa miséricorde ; elle est, en

mêmetemps, si douce et si fructueusepour

nos âmés, et elle nous donne tant de crédit

pour obtenir des grâces à nos frères : « Une

seule âme chère à Dieu, disaient les Anges à

sainte Gertrude, a plus de pouvoir sur le divin

Cœur que mille et mille autres, pour obtenir la

conversion des vivants et la délivrance des morts! »

CONCLUSION PRATIQUE . 1º Dans nos

AMOUR
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prières, parlons à Jésus comme à un ami :

Amice, commoda mihi tres panes... Ecce quem

amas, et nous serons en droit de tout atten-

dre de son amitié : ab imicis maxime spera-

mus. (Saint Thomas .)

2º Pour nos actions , faisons -les toutes

pour le service de Jésus, notre ami, avec

la pensée que dans le prochain c'est lui

que nous servons : mihi fecistis.

3º Dans nos peines enfin, pensons que

nous tenons compagnie à Jésus , notre

ami ; que la Croix est le don de son amour

et la preuve du nôtre : son amitié adoucirá ,

ennoblira, sanctifiera toutes nos peines.
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Vie d'abandon confiant au Sacré-Cœur de Jésus.

ous faisons un chapitre particu-

lier pour la Vie d'abandon au Sa-

cré-Cœur de Jésus comme pour

la Vie de désirs parce que l'aban-

don c'est, j'ose le dire, la vertu principale

des amis du Sacré-Cœur, c'est la forme

spéciale de la spiritualité de sainte Ger-

trude, ¹ et c'est la pratique que Notre-Sei-

gneur semble demander le plus des âmes

toutes faibles de notre siècle. Par l'aban-

don, il leur ouvre une porte pour les faire

entrerdanssa toute-puissance ; il leur ouvre

les trésors de son Cœur, qui se charge

de suppléer à tous les défauts de l'âme

abandonnée et de donner leur complément.

à toutes ses œuvres ; il en fait des instru-

ments dociles qui ne gêneront nullement

l'action de Dieu seul et qui lui laisseront

fidèlement la gloire de tout .

(1 ) « Le Caur de Jésus, disent les PP. Bénédictins

traducteurs de sainte Gertrude (Préf. p. XXI) révèle

à sainte Gertrude sa miséricorde infinie et lui inspire une

confiance sans bornes qui est comme un don spécial, une

forme de la spiritualité Gertrudienne. »
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Oh! puissions-nous par l'effet des prières

de sainte Gertrude, par l'effet de la grâce

spéciale promise aux amis du Sacré-Cœur,

puissions-nous sentir vivement cette ten-

dresse infinie du Cœur de Jésus qui nous

sollicite à la confiance ! Puissions-nous

sans crainte, sans réserve , sans retour , nous

abandonner amoureusement à celui qui

veut être notre puissance, notre sagesse et

notre amour!

Principes de l'abandon confiant¹

au Sacré-Cœur de Jésus .

Méditons d'abord les principes que

Notre-Seigneur inculque, à ce sujet, à la

Disciple bien-aimée de son Cœur. On peut

les ramener à deux :

1er PRINCIPE : La confiance seule peut aisé-

ment tout obtenir. La confiance a été pour

sainte Gertrude, le principe de toutes les

grâces : « Elle attribuait toutes les grâces

(1)Il ne peut s'agir ici que de la confiance inspi-

rée par la grâce et mesurée sur la volonté de Dieu.

Rappelons-nous aussi que l'efficacité attribuéeà la

confiance, comme au désir ou à l'union, ne doit

pas s'entendre d'une manière absolue , mais seule-

ment d'une manière proportionnée à cès disposi-

tions et à notre coopération. Loin de nous, toute

illusion présomptueuse !
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qu'elle avait reçues à sa seule confiance. >>

Aussi invite-t-elle les amis du Cœur de

Jésus à mettre en lui une confiance sans

bornes pour en recevoir des grâces sans

bornes. (1 , 10. )

Un jour qu'elle demandait à Notre-Sei-

gneur le salut d'un nombre prodigieux

d'âmes pécheresses, n'osant pasdire d'âmes

en état de réprobation , le Sauveur lui fit

d'abord un doux reproche de ce qu'en

mettant des bornes à sa confiance, elle en

mettait aussi à la miséricorde divine, puis

quand elle eût formulé sa prière selon la

miséricorde sans bornesdu Cœurde Jésus ,

comme elle demandait ce qu'il fallait

qu'elle fît pour obtenir cette grâce prodi-

gieuse, Notre-Seigneur lui répondit : « La

confiance seule peut aisément tout obtenir. » Et il

accorda tout ce que la confiance de Ger-

trude avait espéré de sa bonté.¹ (III , 9.)

(1) Autre trait frappant : sainte Gertrude attri-

bue de même à la confiance prodigieuse de saint

Jean, le disciple bien-aimé du Sacré- Cœur, les

grâces prodigieuses qu'il a reçues de son divin

ami, en particulier celle d'avoir été appelé à lui

sans ressentir les horreurs de la mort et de voir

déjà son corps virginal introduit dans la gloire du

ciel. La Sainte attribuait d'abord ces faveurs à la

virginité de saintJean etau martyre de compassion

qu'il a souffert au pied de la Croix ; mais Jésus-
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<< Il est impossible, répète plusieurs fois

sainte Mechtilde, il est impossible que

l'homme n'obtienne pas tout ce qu'il aura

cru et espéré d'obtenir. » « C'estpourquoi,

ajoute Notre-Seigneur en lui inculquant ce

principe (S. M. 239) , il me fait grand plaisir

que les hommes espèrent de moi de grandes choses,

et je leur en accorderai toujours au delà de leur

attente. »

2º PRINCIPE : Par l'abandon confiant, l'âme

mérite que Jésus supplée à tout pour elle . « -Ne

me crois-tu pas assez riche, disait Notre-Sei-

gneur à sainte Mechtilde , pour pouvoirpayer

toutes tes dettes? Oui, Seigneur, j'ai con-

fiance en vous pour tout. Voici donc que

-

―

j'offre à Dieu mon Père les années de mon en-

fancepour suppléer à ce que tu ne pouvais faire

dans tes premières années ; les travaux de mon

adolescence pour les négligences de ta jeunesse;

mes dernières années et ma Passionpour lesfautes

Christ lui dit qu'il les lui avait accordées pour

récompenser cette confiance assurée avec laquelle

il les avait espérées de sa tendresse « sans bornes. »

L'amour qui lui avait inspiré cette sainte audace

mérita de se voir couronné de succès.

(1) Notre-Seigneur ajoute : « A celui qui aura envers

moi cette confiance d'ami, je lui donnerai un cœur recon-

naissant, un cœur aimant, un cœur rempli de ma louange

divine. » Quelle promesse gracieuse et consolante !
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et les omissions de toute ta vie : de la sorte, je veux

que ta vie entière reçoive en moi et par moi son

supplément et sa perfection . » ( I , 31.)

Voilà le commentaire le plus touchant

de cette parole de nos saints Livres : Com-

plevit labores illius . O tendresse , ô libéralité

du Cœur de Jésus, notre ami . Il veut com-

pléter par lui-même nos œuvres et donner

à notre vie sa dernière perfection . Il le

désire ardemment, et ce sera pour lui une

vivejoie, caren cela setrouvent letriomphe

de sonamour et la gloire de sa miséricorde .

La seule chose qu'il demande de nous, à

cet effet, c'est de nous confier en lui , de

nous abandonner à sa bonté et de le laisser

faire. Oh ! oui, maintenant et toujours, en

tout et pour tout, confiance et abandon au

Cœur de Jésus , pour qu'il daigne achever

notre tâche et rendre pleine et parfaite la

mesure de gloire et de consolation qu'il

attend de nous !

Trois leçons duCœurde Jésus àsainte Gertrude

au sujet de l'abandon confiant.

10 « Unjour que sainte Gertrude, à l'orai-

son, se sentait tout abattue et découragée,

Notre-Seigneur lui inspira par sa miséri-

corde une grande confiance en son divin
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-

-

Cœur, et l'invitant à se présenter devant

lui comme Esther devant Assuérus, il lui

adressa ces paroles : « Qu'ordonnez - vous, ma

Souveraine? » La Sainte répondit : « Je

demande, Seigneur, que votre volonté tout

aimables'accomplissepleinementenmoi . >>

Alors le Sauveur, lui nommant une après

l'autre les personnes qui s'étaient recom-

mandées à ses prières, lui dit : « Que de-

mandes-tu pour cette ame, et pour cette autre,

etpour cette autre encore qui réclament plus spé-

cialement tesprières? » Gertrude répondit :

« Je demande uniquement, Seigneur, que

votre volonté s'accomplisse parfaitement

en elles. Tous mes désirs et toutes mes

délices sont de voir votre bon plaisir plei-

nement satisfait en moi et en toutes vos

créatures. >> « Mon Cœur, reprit Jésus,

est si touché de cet abandon confiant de ton cœur

àma volonté sainte, qu'il veut suppléer lui-mêmeà

tout ce qui pourrait avoir manqué dans ta vie

précédente à cette disposition, et qu'il t'aimera

désormais comme si toute ta vie eût été parfaite-

ment conforme à mon bon plaisir. » (III , 11. )

Ne désirons, nous aussi , que l'accom-

plissement de la volonté de Dieu , en nous-

mêmes comme dans les autres , dans nos

affaires privées et dans les affaires de

l'Église, pour nos œuvres de zèle et pour
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tout ce qui peutnous être à cœur. Espérons

avec confiance d'obtenir, par notre fidélité

dans l'abandon, une miséricorde pareille

à celle que sainte Gertrude obtint duCœur

de Jésus, à savoir qu'il daigne réparer lui-

même tout ce qui nous a manqué jusqu'ici

sous ce rapport, en sorte qu'il agrée toutes

nos prières passées comme si elles avaient

été entièrement conformes à sa sainte

volonté, toutes nos actions passées comme

si elles avaient été faites uniquement pour

accomplirsonbonplaisir, toutesnos peines

passées comme si elles avaient été accep-

tées avec une parfaite résignation .

2º « Une nuit que Gertrude souffrait de

la fièvre plus que d'ordinaire , elle s'in-

quiétait de savoir si son mal allait empirer

ou diminuer. Et le Seigneur Jésus se mon-

tra à elle portant dans sa main droite la

santé et dans sa gauche la maladie. Il lui

présentait les deux mains afin qu'elle

choisît ce qu'elle préfèrerait. Mais elle ,

écartant les deux mains du Sauveur, se

pencha vers son Cœur très doux, dans

lequel elle savait que réside la plénitude

de tout bien, et elle répondit : «< Seigneur,

je ne choisis rien , je ne veux que le bon

plaisir de votre Cœur. » Jésus alors , faisant

jaillir de son Cœur comme une source de

AMOUR
10



IIO AMOUR, PAix et joie.

grâces, la fit couler dans le cœur de Ger-

trude en disant : « Puisque tu renonces à ta

volontéproprepour l'abandonner entièrement à la

mienne, je verse en toi toute la douceur et toute la

joie de mon Cœur divin . » ( III , 53. )

Quel exempleinstructifetencourageant !

Ne choisissons rien , ne demandons rien :

abandonnons-nous en toute confiance à la

volonté toute sage et toute bonne de notre

unique ami ; il choisira pour nous ce qu'il

y a de meilleur, et il nous inondera en

mêmetemps de la douce joie de son Cœur,

car il ne peut y avoir de joie plus grande

pour la créature que de servir au bon plai-

sir de son Créateur, d'être dirigée par sa

volonté tout aimable et de se reposer de

tout sur sa Providence toute bonne.

3º « Une année, pour la fête de la Cir-

concision,GertrudedemandaitauSeigneur

desétrennes spirituelles pour lespersonnes.

de sa Communauté ; Jésus lui répondit :

« Si quelqu'un veut renoncer généreusement à sa

volontépropre, pour ne chercher en tɔut que mon

bon plaisir, mon divin Cœur l'éclairera d'une

vive lumière pour connaître mes volontés. Je lui

ferai voir en quoi il a manqué à sa Règle, qui est

l'expression de ma volonté, etje réparerai avec lui

tous ses manquements . Comme un maître bien-

veillant qui instruit un enfant tendrement aimé,
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je le ferai reposer sur mon Cœur, etje lui mon-

trerai doucement les fautes qu'il a faites. Fe

corrigerai ainsi avec bonté ce qu'il a malfaitetje

suppléerai à ce qu'il a négligé. Et si, comme un

enfant distrait, il passe sur plusieurs points sans

yfaire attention, j'y ferai attention pour lui et

suppléerai à ce qu'il aura omis . Voilà l'étrenne

la plus glorieuse pour moi que je puisse donner

à ces âmes, à savoir le désir de me plaire en tout,

et l'abandon confiant à mon divin Cœur. Je leur

ferai trouver, avec la réparation de tous leurs

manquements de l'année écoulée, la lumière et la

force pour se conformer pleinement désormais à

ma sainte volonté. » (IV, 5. )

Appliquons-nous cet enseignement si

lumineux et si consolant . Ne désirons que

le bon plaisir du Cœur de Jésus, puis de-

mandons-lui avec confiance de réparer

tout pour nous, nos manquements, nos

négligences, nos omissions . Par l'abandon

confiant, nous pourrons obtenir ainsi que

toutes nos années de Religion aient le

même prix devant lui que si nous avions

parfaitement observé notre Règle, puis-

qu'il suppléera miséricordieusement à tout

ce qui nous manque.

Et la même chose peut se dire de toute

tâche qui nous est marquée par sa provi-

dence et que nous désirons remplir parfai-
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tement. Le meilleur moyen pour y par-

venir, ce sera toujours l'abandon confiant

à sa miséricorde.

CONCLUSION PRATIQUE .

du douzièmejour.)

---
(Voir à lafin
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DOUZIÈME JOUR.

Vie d'abandon confiant au Sacré-Cœur de Jésus.

(Suite.)

RUITS ADMIRABLES DE L'ABANDON

CONFIANT AU SACRE-COEUR DE

JÉSUS. Par l'abandon con--

fiant au Cœur de Jésus, nous

méritons : 1º qu'il paye toutes nos dettes

pour le passé : 20 qu'il complète nos tra-

vaux pour le présent ; 3° qu'il nous prépare

pourl'avenirune abondance toujours crois-

sante de grâces pour la gloire de son Père

et le salut des âmes.

1º Nous avons trois dettes à acquitter :

dette de réparation pour toutes nos fautes ;

dettedereconnaissance pour les grâces reçues ;

dette de charité envers Dieu et les hommes,

selon cette parole de saint Paul : Nemini

quidquam debeatis nisi ut invicem diligatis,

(Rom. XIII , 8), c'est-à-dire, achèvement

de la somme de bien que nous devons

faire à Dieu et à nos frères.

La dette de réparation, si nous nous en

remettons à lui, Notre-Seigneur veut la

payer des trésors de son Coeur, comme

nous l'avons vu précédemment.
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La dette de reconnaissance , que sainte

Gertrudetenaittant àpayer intégralement,

comme on peut le voir en tant d'endroits

où elle appelle à son aide la reconnais-

sance de toutes les créatures, de tous ceux

spécialement qui liront son livre dans toute

la suite des temps ; cette dette, Jésus la

paye entièrement pour nous par les actions

de grâces de son Cœur eucharistique,

comme il l'a fait pour sainte Gertrude au

sujet, en particulier, de sa dette de recon-

naissance envers Marie.

Enfin, la dette de charité, Notre-Sei-

gneur l'acquittera également en tirant du

bon trésor de son Cœur des richesses anciennes et

nouvelles, c'est-à-dire ses mérites et ceux de

son Église dans l'Ancien et le Nouveau

Testament, qui couvriront largement tout

le budget que nous avions à fournir pour

son service .

2º Pour ce qui est du présent, prières ,

actions et sacrifices, Jésus le complètera

de façon à ce que rien n'y manque, spéciale-

ment au sujet des six points suivants qu'il

remplira pour nous comme les six urnes

de Cana usque ad summum.

Nosfautes. Comme il l'a montré à sainte

Gertrude, il les couvre par les mérites de sa

sainte vie ; il les fait servir à notre avance-
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ment par la pratique de l'humilité , par les

efforts que nous faisons pour nous corri-

ger; il veut les faire servir d'une manière

admirable à la gloire et à la consolation de

son Cœur, en nous les faisant réparer avec

une intention universelle pour toutes les

fautes de nos frères. Offrons-lui ces fautes

avec un abandon plein de confiance pour

qu'il les utilise selon les desseins de sa

miséricorde. Aussi bien, il les regarde en

quelquesortecomme étant sespropresfautes :

Verba dilictorum meorum, puisque nous ne

faisons qu'un avec lui , et il se charge d'en

tirer detrès grandsbiens, selon l'espérance

que nous aurons mise en lui : misericordia

quemadmodum speravimus.

Nos défauts. Sainte Gertrude (I. 20) avait

conjuré une de ses Sœurs de prier le Sei-

gneur de corriger ses défauts. La Sœur

reçut de Notre-Seigneur cette réponse :

« De même qu'un champ couvert de fumier n'en

devient que plus fertile, ainsi la connaissance

qu'a Gertrude de ses défauts lui fait rapporter

des fruits de grâces beaucoup plus savoureux.

D'ailleurs, je les couvre par l'abondance de mes

dons, et avec le temps je les transformerai en

autant de vertus. »

Le Cœur de Jésus en veut user de même

à l'égard de tous ses amis. Il est assez sou-
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cieux de ses intérêts et de ceux de son

Église auxquels nos défauts nous parais-

sent porter tort ; laissons-le faire : Il répa-

rera tout. Humilions-nous seulement à

chaque fois que nous sentons nos défauts,

travaillons fidèlement à nous en corriger,

et puis confiance et abandon ! Il empê-

chera par d'autres dons qu'il en résulte

aucun dommage, et peu à peu, si nous le

laissons faire, il les transformera en vertus.

Mais il faut le laisser faire, souvenons-

nous-en bien. Nos troubles, nos agitations ,

nos dépits peut-être et nos impatiences

contre nous-mêmes arrêtent le travail de

sa miséricorde et nous font bien plus de

tort que nos défauts eux-mêmes. Abandon

etconfiance ! Laissons faire, laissons faire !

Nos négligences. Nous avons vu en plu-

sieurs endroits comment Jésus se charge

de réparer toutes nos négligences dans la

louange, dans l'amour, dans le zèle, etc. ,

à proportion de notre confiance en lui , et

nous avons déjà médité cette parole si

consolante du Sauveurà sainte Mechtilde :

« Préfère et de beaucoup que mom amour répare

tes négligences plutôt que toi-même, afin qu'il en

ait tout l'honneur et toute la gloire. »

Nos omissions. Le bon Maître nous a ap-

pris ci-dessus comment il veut les suppléer.
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Nos impuissances. Rappelons-nous, à ce

sujet, la recommandation de Notre-Sei-

gneur à sainte Gertrude : « Je te donne mon

Cœurpour suppléer à toutes tes impuissances ....

Use de mon Cœur, et tes œuvres charmeront le

regard et l'oreille de la divinité. »

Nos inutilités. Il n'est pas jusqu'au temps

de notre sommeil, jusqu'à nos années pas-

sées sans l'usage de la raison que Notre-

Seigneur ne veuille utiliser , si nous les lui

offrons avec confiance, en leur appliquant

les mérites de sa vie, comme nous l'avons

vu aussi plus haut.

En résumé, Jésus prend un soin tout

paternel de nos intérêts , qui ne font qu'un

avec les siens. Jetons tous nos soucis en

son divin Cœur, et il se chargera de tout.

Laissons-le faire et rien ne nous manquera .

Abandonnons-nous en toute confiance à

sa providence toute sage et toute bonne,

et il fera tout servir à l'accomplissement

de ses desseins si miséricordieux sur nous.

30 Enfin, pour l'avenir, si nous sommes

entièrementabandonnésà Notre-Seigneur,

de façon qu'il puisse faire de nous ce qu'il

veut pour l'accomplissement de ses des-

seins, il fera de nous des prodiges de grâces

afin de se dédommager de tant de cœurs

qui se ferment à ses dons , qui lient
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les bras de sa miséricorde. Car il est par

essence le bien diffusifde lui-même. Son amour

abesoin d'aimer ; sa bonté a besoin dedon-

ner. Confions-nous , abandonnons-nous ,

et son amour, ira toujours croissant envers

nous, sa libéralité s'augmentera chaque

jour à notre égard , jusqu'à ce qu'il puisse

nous couronner dans sa miséricorde.

CONCLUSION PRATIQUE. Saint Thomas

a dit « Fiducia est spes roborata ex aliqua

convictione, v. g. Deum esse meum amicum... »

Donc la confiance est le fruit nécessaire

de la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus,

puisque cette dévotion nous rend néces-

sairement ses amis de cœur.

Voici comment nous pouvons arriver,

par degrés successifs , à la plénitude de la

mesure de confiance que Notre-Seigneur

attend de nous.

I. VERTU DE CONFIANCE . - Elle peut

avoir diverses mesures croissantes
:

1º La Foi : Mon Dieu , j'ai confiance en

vous pour obtenir la grâce et la gloire

autant que la foi me l'enseigne .

2º Lescirconstances providentielles : J'ai con-

fiance envous autant que vous me montrez

le désirer par ces circonstances providen-

tielles ; par exemple, en m'imposant cette

charge, vous voulez que je me confie en
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vous pour la remplir ; en m'envoyant cette

compagnie édifiante, vous voulez que je

me confie en vous pour en profiter, etc.

3º L'attrait de la grâce : J'ai confiance en

vous autant que votre grâce m'y invite ;

par exemple, ce matin à la sainte commu-

nion, vous m'avez excité à avancer dans

l'humilité ; je me confie pleinement en

vous à cet égard , sachant que « Celui qui

a commencé en moi achèvera. »

4° La Volonté de Dieu : Je veux me confier

en vous autant que vous le voulez.

50 Le progrès indéfini dans la confiance :

Augmentez sans cesse en moi la foi et la

confiance.

II. DON DECONFIANCE. - Accordez-moi.

pour votre gloire, ce don spécial de con-

fiance qui est au dessus de toute vertu, qui

est le plus doux présent que vous puissiez

faire à vos amis de cœur.

La vertu résulte en partie de nos efforts ;

le don vient purement de Dieu, et sainte

Gertrude attribue ses grâces au don de la

confiance plutôt qu'à la vertu .

III. ETAT DE CONFIANCE . Seigneur,

établissez-moi tout particulièrement dans

l'état de confiance qui est le plus glorieux

pour vous-même et le plus fructueux pour

votre Eglise.
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Cet état comprend trois dispositions :

1º Le pur amour : Je ne veux que Dieu

seul ;je m'oublie complètementmoi-même ;

2º Le pur abandon : Je m'abandonne en-

tièrement à Dieu pour qu'il fasse absolu-

ment de moi tout ce qu'il veut.

30 Lapure confiance : Par conséquent, j'ai

pleine confiance en lui , puisque c'est de

lui seul qu'il s'agit, comme fin et comme

moyen, et que je disparais moi-même en-

tièrement il ne peut se manquer à lui-

même.

Ainsi se trouve obtenue cette pleine

mesure de confiance à laquelle rien ne

manque, et qui glorifie pleinement le Cœur

de Jésus en lui permettant d'accomplir en

nous et par nous ses desseins de suprême

miséricorde.
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La vie de religion dans le Sacré-Cœur de Jésus.

ous pouvons la considérer suc-

cessivement au point de vue des

quatre fins du Sacrifice , ren-

voyant seulement au jour qua-

trième pour la vie de prière.

Vie d'adoration.

L'Esprit-Saint, qui a formé Gertrude

avec tant de soin à la religion parfaite, lui

a enseigné avant tout : « à adorer Dieu

par Jésus-Christ, ce qui est la première et

la plus sublime de toutes les dévotions. >>

(D. Mége. , Préf. P. 26) , et c'est toujours

le Cœur de Notre-Seigneur, parfait ado-

rateur du Père, qui est l'organe céleste

par lequel elle offre à Dieu ses hommages

d'adoration.

Pour nous aussi , le Saint-Esprit , plus

qu'il ne l'a jamais fait dans les temps pas-

sés, veut nous faire entrer dans la vie

d'adoration, et le Cœur de Jésus désire

ardemment nous communiquer ses senti-

ments d'adoration parfaite : « L'heure est

venue où ceux qui adorent le Père l'adoreront en
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esprit et en vérité. » Rien de plus marqué,

rien de plus consolant au milieu des tris-

tesses du temps présent, que cette diffusion

de la grâce d'adoration , cette multiplica-

tion des œuvres établies pour l'adoration ,

des Instituts religieux consacrés à l'adora-

tion. Cela tient, en premier lieu , à la diffu-

sion même de l'esprit eucharistique , qui

paraît être l'une des grâces des derniers

temps , et dont l'adoration constitue la

forme première et principale . Cela tient

aussi au besoin spécial de notre siècle où ,

la révolte contre Dieu atteignant les der-

nières limites, il est nécessaire que l'ado-

ration, qui est la soumission à Dieu, prenne

aussi des développements sans limites, de

façon à ce que la réparation soit égale au

mal ; c'est pour cela que la divine Provi-

dence qui a soin, à chaque époque, d'en-

voyer à l'Eglise des remèdes opposés aux

maux qui la désolent, répand sur elle ,

dans le siècle présent, l'esprit d'adoration .

Nous devons donc aborder le sujet qui

est proposé maintenant à nos méditations

avec d'ardents désirs d'en profiter et avec

une confiance sans bornes ; car rien n'est

plus propre à enflammer les désirs , et à

agrandir la confiance, que cette pensée :

Je sais que j'entre dans le plan de la Pro-
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vidence et que je me conforme à la volonté

divine, règle de tout désir ; je sais que je

me mets dans le courant actuel de la grâce ,

qui m'entraînera doucement et me fera

nager dans l'abondance .

1º ADORATION EUCHARISTIQUE . L'âme

eucharistique doit adorer le Seigneur en

union avec le Cœur de Jésus et par le

Cœurde Jésus, qui est le modèle et l'organe

de toute adoration parfaite. Le premier

acte du sacrifice de Jésus, à son arrivée sur

l'autel, comme autrefois à son entrée dans

le monde, c'est un acte d'adoration : « Voici

queje viens, ô mon Dieu, pour accomplir votre

volonté! Je vous reconnais pour mon Créateur et

mon souverain Maître, et mon cœur se soumet

entièrement à vous . C'est vous qui m'avez donné

mon corps et tout ce que je possède : je viens vous

sacrifier tout mon être pour reconnaître mon

entière dépendance. »

L'âme eucharistique peut-elle rien faire

de mieux que de s'approprier ces senti-

ments du Cœur de Jésus, à son entrée

dans le sanctuaire, pour reconnaître avec

lui et par lui le souverain domaine de

Dieu, s'y soumettre de tout cœur, s'y aban-

donner pleinement? C'est par là que notre

sacrifice doit commencer, et si nous nous

sentons impuissants en présence de cette
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Majestéinfinie, usons du Cœur deJésus qui

suppléeraà notre incapacité, et offrira pour

nous au Très-Haut ses hommages d'adora-

tion parfaite. Notre-Seigneur metson divin

Cœur à la disposition de l'âme eucharis-

tique comme un serviteur empressé , ainsi

qu'il le disait à sainte Gertrude ; il désire

ardemment nous aider à rendre à Dieu

nos devoirs de religion, et c'est pour lui

une vive joie, une douce gloire, que de

suppléer à ce qui nous manque ; usons du

Cœur de Jésus, et nous serons assurés que

nos hommages ne seront plus indignes du

Dieu trois fois saint.

-

20 ADORATION SOLENNELLE AVEC EXPOSI-

TION DU TRÈS SAINT SACREMENT. L'ado-

ration solennelle avec exposition du Saint-

Sacrement paraît être celle qui convient le

mieux à l'âme eucharistique, parce que

c'est sous cette forme que Jésus-Hostie se

montre de la manière la plus frappante

comme l'objet, le modèle et l'organe de

nos adorations . Aussi voit-on de plus en

plus les œuvres d'adoration adopter cette

forme, et si , dans les deux derniers siècles,

quelques instituts ont été fondés pour

l'adoration sans exposition, toutes les fon-

dations faites dans le siècle présent se sont

consacrées à l'adoration solennelle avec
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exposition. C'est aussi avec cette solennité

qu'est établie l'adoration perpétuelle qui

tend à devenir de plus en plus générale

dans nos divers diocèses ; et déjà depuis

plusieurs siècles , l'adoration des Quarante-

Heures, qui existe à Rome d'une manière

perpétuelle, s'y est constamment pratiquée

avec l'exposition du Saint-Sacrement.

1º Cette forme, avons-nous dit, nous

montre mieux Jésus-Hostie comme l'objet

de nos adorations ; elle le propose direc-

tement à notre culte et nous invite par

elle-même à lui rendre nos hommages :

Venite, procidamus ante Deum; venite, adoremus

Dominum. Dans l'exposition solennelle ,

Jésus se montre comme le divin soleil de

qui nous recevons la lumière, la chaleur

et la vie ; comme le Roi couronné de gloire

à qui nous devons nous soumettre ; il est

sur son trône entouré d'honneur et de

majesté, recevant les hommages des anges

qui forment sa cour et qui nous invitent à

l'adorer avec eux.

20 Sous cette forme cependant, Jésus

n'en demeure pas moins le modèle de nos

adorations parce qu'il demeure toujours

l'Hostie cachée qui se sacrifie , qui s'humi-

lie, qui s'anéantit. Voilà l'adoration par-

faite que l'âme eucharistique regarde le

AMOUR II
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modèle qui lui est proposé d'en haut, qui

resplendit à ses regards au milieu des

grâces que Dieu lui prodigue, des lumières

dont il l'inonde, elle sentira qu'il faut

qu'elle demeure toujours cachée, qu'elle

se sacrifie entièrement à la Majesté divine

de qui elle a tout reçu , qu'elle s'humilie à

proportion des dons que le Seigneur lui

fait, qu'elle s'anéantisse dans la soumission

la plus complète , dans la dépendance la

plus absolue .

De même, pour ses frères qu'elle repré-

sente auprès de Jésus , ou plutôt avec

Jésus lui-même, elle sentira qu'elle n'a

qu'une chose à faire imiter le Sauveur

qui vit toujours à l'état d'Hostie pour

intercéder en leur faveur ; qui s'humilie

pour eux, qui se fait leur esclave ; qui ,

pour eux, devient obéissant dans l'Eucha-

ristie d'une manière encore plus touchante

que sur le Calvaire ; qui s'anéantit pour

eux encore plus que sur la Croix, afin

d'être toujours Jésus, leur Sauveur. Que

l'âme eucharistique s'unisse à ces senti-

ments et les offre sans cesse à Dieu pour

ses frères par le Cœur eucharistique de

Jésus !

30 Car Jésus -Hostie, solennement ex-

posé, s'offre à nous d'une manière toute
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particulière pour être l'organe des hom-

mages que nous voulons rendre à Dieu au

nom de toute l'Eglise, puisque dans cette

adoration publique, il apparaît comme le`

Pontife et la Victime de la religion de

toute l'Eglise ; il est là pour adorer le Sei-

gneur au nom de nous tous ; l'âme eucha-

ristique n'a qu'à s'unir à lui , et par son

divin Cœur, elle peut offrir à Dieu tous

les hommages de la religion la plus par-

faite pour elle-même et pour ses frères.

Notre-Seigneur avait inspiré à sainte

Gertrude une grande dévotion à le con

templer ainsi exposé à nos regards dans la

sainte Hostie (II , 118) . C'était une de ses

pratiques les plus chères , et le bon Maître

lui dit un jour à ce sujet : « Chaquefoisque

l'on regarde ainsi avec amour l'hostie qui con-

tient sacramentellement mon Corps divin, on ac-

croit ses mérites pour le ciel , et l'on ajoute à ses

joies éternelles un plaisir particulier qui répondra

à celui que l'on aura eu à regarder dévotement

ce précieux Corps sur la terre. »

―
Il y a pour30 ADORATION NOCTURNE.

les amis du Sacré-Cœur une joie toute par

ticulière à l'adorer et à lui offrir leurs hom-

mages au milieu du silence de la nuit, à

l'heure où tous les autres l'oublient. C'est

cette joie qu'a pressentie le Roi-Prophète,



128 AMOUR, PAIX ET JOIE.

quand il se levait la nuit pour adorer le

Seigneur; c'est cette joie que l'Apôtre ma-

nifeste dans nos saints Livres, quand le

geôlier le trouve dans sa prison occupé à

chanteravec son compagnon les louanges

de Jésus-Christ au milieu des ténèbres .

Ainsi l'amour de l'âme eucharistique ne

connaît pas de repos ; son cœur veille tou-

jours, même pendant ces heures que la

nature a consacrées au sommeil ; sa vo-

lonté d'honorer Jésus subsistejour et nuit :

voluntas ejus permanet die ac nocte, et son culte

est perpétuel envers le Dieu de l'Eucha-

ristie. Oui, vraiment perpétuel, car elle

s'est associée à d'autres âmes qui la rem-

placent quand il faut qu'elle s'absente

d'auprès du Tabernacle, et Jésus- Hostie

lui-même, se mettant au milieu de ces âmes

réunies en son nom, s'associe avec elles ,

veille avec elles et pour elles, et complète

leur œuvre d'adoration . Semblable à la

femme forte de nos saints Livres, l'âme

eucharistique a goûté et vu combien cette asso-

ciation est bonne, sa lampe ne s'éteint plus pen-

dant la nuit, elle travaille sans relâche pour

les intérêts de l'Eglise qui est sa famille ,

pour la gloire de son divin Epoux. Qui

pourra dire les fruits de salut qu'elle pro-

duit par ce labeur infatigable , les richesses
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qu'elle entasse pour le rachat des âmes,

par ce négoce continuel ? Aussi le Cœur de

Jésus se confie en elle ; elle lui rend gloire à

la face du jour et de la nuit , et le divin

Epoux lui prépare toutes sortes de joies

pour le dernierjour.

C'est qu'en effet, pour examiner la chose

au point de vue théologique, il y a dans

l'adoration, faite de nuit, plusieurs titres

de gloire toute particulière pour le Dieu

de l'Eucharistie. Le culte qu'on lui rend

s'accomplit dans un recueillement plus

profond quand toute la nature est dans le

silence ; les chants de la louange sont plus

agréables à Dieu quand on sacrifie une

partie de son repos à contempler ses per-

fections et à célébrer ses bienfaits. On

imite en quelque sorte par là les habitants

du séjour céleste qui, selon l'Apôtre bien-

aimé, servent Dieu jour et nuit dans son

temple. On répare, par cette œuvre si mé-

ritoire, les désordres du monde qui con-

sacre le temps de la nuit au jeu et à l'in-

tempérance , et le Cœur de Jésus doit

éprouver une douce joie à voir devant lui

ces âmes qui viennent le consoler au mo-

ment même où on l'outrage le plus . Enfin,

on perpétue par là, autant qu'il est possi-

ble, dans le christianisme , le zèle de ces
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anciens solitaires qui entretenaient dans

leurssolitudes , unepsalmodiecontinuelle.¹

Levez donc vos mains pendant la nuit

vers le Saint des saints, ô âme eucharis-

tique ; bénissez-le et priez-le pour nous

tous ; adorez-le en présence de ses anges ;

réparez les offenses qui se commettent

contre lui ; tenez l'Hostie sainte toujours

élevée entre le ciel et la terre, pour atti-

rer toujours la miséricorde sur ce monde

coupable.

-
4º ADORATION PERPÉTUELLE . Appli-

quons à l'adoration perpétuelle ce que

nous venons de dire de l'adoration noc-

turne qui n'en est que le complément.

Le bonheur est complet, pour l'âme eu-

charistique , quand elle peut offrir à Notre-

Seigneur, avec ses compagnes, un culte

perpétuel qui n'est interrompu ni, de jour

´ni de nuit ; elle répète ainsi sans repos le

Sanctus que les anges chantent dans le ciel ,

et elle prélude dès cette vie aux adorations

éternelles qu'elle ira bientôt offrir au Très-

Haut avec la Cour céleste.

(1) V. Berthier : Psaumes, In Ps. 33.
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Vie d'adoration . (Suite.)

DORATION RÉPARATRICE .- Tout

acte d'adoration est un acte de

réparation, soit d'une manière

générale, soit au point de vue

particulier de l'adoration eucharistique.

1º D'abord d'une manière générale :

l'adoration, consistant à reconnaître notre

dépendance par rapport à Dieu et à nous

y soumettre entièrement, elle est par là

même directement opposée au péché qui

est précisément un acte d'indépendance et

de révolte contre Dieu . Non serviam - ado-

rabo: voilà les deux termes opposés. L'âme

qui adore en esprit et en vérité répare

donc directement et efficacement le péché,

et si l'adoration est publique et solennelle,

la réparation devient également publique

et solennelle. Voilà le principe sur lequel

estbasée l'adoration des Quarante-Heures,

instituée depuis longtemps dans l'Eglise

pour réparer publiquement et solennelle-

ment les offenses que le monde commet

contre le Seigneur.
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2º Mais parce que, ainsi que nous l'avons

déjà vu, c'est surtout dans l'Eucharistie

que la majesté et l'amour de notre Dieu

sont le plus outragés, ce sera dans l'ado-

ration eucharistique que se trouvera la

réparation la plus nécessaire et pour la

gloire de Dieu et pour le salut du monde :

il faut que là où les outrages sont les plus

odieux, l'adoration se montre la plus écla

tante ; que là où l'ingratitude est la plus

monstrueuse, l'adoration se montre la plus

empressée ; que là où l'iniquité multi-

plie ses offenses, l'adoration multiplie

ses hommages, avec ses fêtes solennelles

et les pompes de son culte . Ici encore, à

un autre point de vue , se manifeste un des

grands devoirs de l'âme eucharistique, une

des tâches les plus nécessaires qu'elle doit

accomplir dans le silence et l'humilité ;

précisément parce qu'elle est appelée à

réparer les outrages de l'orgueil, il faut

qu'elle s'humilie davantage ; il n'y a que

l'abaissement, l'obéissance jusqu'à la mort,

qui puissent offrir une digne satisfaction.

à la Majesté divine, contre laquelle notre

siècle se révolte avec tant d'insolence.

60 LES COMPAGNONS DE L'AME ADORA-

TRICE .-Notre- Seigneur avaitconfiésainte

Gertrude d'une manière toute spéciale au
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Chœur des Dominations pour l'aider dans

la vie d'adoration . Ces célestes intelligen-

ces disaient un jour à la Sainte (iv, 53) :

« Comme l'honneur du Roi aime le juge-

ment, et que l'amour emporté par son ar-

deur ne connaît pas le frein de la raison,

toutes les fois que le Roi de gloire s'abaisse

vers votre âme et que votre âme à son tour

se perd en lui par un élan d'amour, nous

l'adorons en votre nom et nous lui offrons

pour vous les hommages dus à sa gran-

deur, afin que sa gloire souveraine ne

souffre en rien de cette familiarité à la-

quelle il vous admet.

Prions ces doux Compagnons de l'âme

adoratrice de nous aider, nous aussi, dans

le culte que nous devons rendre au Roi

des rois, de nous inspirer leurs sentiments

si profonds de respect, de nous associer aux

hommages qu'ils lui offrent. L'Eglise nous

les fait invoquer à la sainte Messe au mo-

ment où le Dieu de l'Eucharistie va des-

cendre sur l'autel afin qu'ils nous aident

à le recevoir avec l'honneur qui lui est dû,

et que nous l'adorions comme le font

les anges qui entourent l'autel adorant

Dominationes.

-
7º LES JOIES DE LA VIE D'Adoration.

La vie d'adoration est, par elle-même et

AMOUR
12
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pour l'âme qui sait la comprendre, une

vie toute de joie, toute d'ordre, toute de

paix ; car c'est une vie toute consacrée au

bon plaisir de Dieu, toute dépendante de

sa volonté sainte, toute abandonnée à son

souverain domaine ; or, le bon plaisir de

Dieu, c'est la joie ; la volonté de Dieu,

c'est l'ordre parfait ; le souverain domaine

de Dieu, c'est le règne de la paix. Réci-

tons simplement, mais sérieusement et

sincèrement, l'acte vulgaire d'adoration ,

nous y trouverons tous ces sentiments et

ces diverses dispositions : Mon Dieu, je

vous reconnais avec plaisir pour mon Créa-

teur et mon souverain Seigneur ; je me

plais en vous qui êtes la source de tout

bien; je me complais en votre Divinité qui

est une infinité d'infinies perfections ; oh !

oui, de tout mon cœur, je me soumets en-

tièrement à vous ; je m'abandonne sans

réserve à votre puissance, à votre sagesse ,

à votre bonté ; je me remets pour l'éternité

sous l'influence de votre amour qui est

tout bien, toute joie, toute paix.

Ces sentiments prennent bien plus de

force quand ils sont exprimés à Jésus lui-

même exposé sur l'autel, quand nous les

ressentons comme le contre coup des sen-

timents de son propre Cœur, quand nous
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pouvons nous dire : Par mes adorations ,

je viens accroître la joie, l'ordre et la paix

autour de Jésus et par Jésus, en Jésus lui-

même et dans ses membres ; j'entre dans

la joie de mon Maître ; il m'établit dans sa

paix; il ordonne en moi sa charité ; je le

réjouis et il me réjouit; je le pacifie et il

me pacifie ; j'enlève d'auprès de lui , autant

qu'il est en moi, les causes de désordre

qui le font tant souffrir ; en moi et par

moi, je le fais vivre et régner dans l'amour

et dans la joie.

-8° LES VERTUS DE L'AME ADORATRICE.

La vie d'adoration fait entrer l'âme eucha-

ristique dans la pratique de trois vertus

éminemment glorieuses pour Dieu et qui

constituent la plus haute perfection, à sa-

voir l'amour de complaisance envers Dieu,

l'abandon à Dieu, la dépendance de Dieu.

1º Cette âme se complaît à reconnaître

Dieu pour son Créateur et son Maître de

qui elle a reçu tout ce qu'elle possède ,

pour l'Etre parfait de qui elle tient tout

son être ; or, n'est-ce pas là le véritable

amour de complaisance envers Dieu con-

sidéré comme étant le souverain bien en

lui-même, et comme étant l'auteur de tous

les biens pour nous?

2º L'adoration doit aussi amener l'aban-
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don complet de nous-mêmes à Dieu : nous

nous soumettons entièrement à son sou-

verain domaine, et cette soumission, si

elle est sincère et sans réserve, pour le

corps comme pour l'âme, pour l'esprit et

pour la volonté, pour le temps et pour

l'éternité, doit produire nécessairement en

pratique un abandon parfait.

30 Il en résulte enfin que nous nous

tenons entièrement sous la dépendance de

Dieu, qu'il peut disposer de nous selon sa

sainte volonté, que son Esprit peut nous

diriger en tout sans obstacle et devenir

notre unique principe d'actions. N'avions-

nous pas raison de dire que c'était là l'état

le plus glorieux pour Dieu, l'état de la

plus haute perfection pour nous-mêmes?

Oh ! que l'âme adoratrice s'avance avec

ardeur dans la pratique de ces trois vertus

qui constituent la perfection la plus élevée

de la vie chrétienne ! Le Dieu de l'Eucha-

ristie veut les lui accorder pleinement pour

sa gloire et pour la consolation de son

Sacré-Cœur. Jésus est si heureux de voir

à ses pieds une âme qui met en lui seul

toutes ses complaisances, une âme qui lui

est entièrement abandonnée, de laquelle

il peut faire tout ce qu'il veut ! Il en fera

un prodige de grâces pour se dédommager
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de tant de résistance qu'il trouve dans les

autres âmes,

Courage, serviteur bon et fidèle , semble-

t-il lui dire, entrez pleinement dans la joie

de votre Maître ; puisque vous avez tout

laissé pour moi, je serai tout pour vous;

entrez dans les puissances du Seigneur;

entrez dans la puissance du Père par

l'abandon parfait ; entrez dans la louange

du Verbe par l'union avec Jésus-Christ,

votre Chef divin ; entrez dans l'amour du

Saint-Esprit par l'union avec cet Esprit

divin qui habite envous. Vivez dans l'aban-

don, la louange, l'amour ! Ainsi la vie d'ado-

ration nous associe à la puissance de Dieu

lui-même, nous fait en quelque sorte avec

lui une même louange, un même amour.

9º INDUSTRIEs pratiques pour l'adora-

1º Lẹ trônepour l'exposition du Saint-
TION. -

Sacrement.

L'Esprit-Saint , dans ce Cantique qui est

par excellence le Cantique de l'adoration,

de la louange, de l'amour, nous enseigne

(Cant. III, 3) une méthode admirable pour

rendre à Jésus-Eucharistie le culte public

et solennel de l'adoration . Elevons-lui

d'abord un trône où il soit exposé aux yeux

de tous pour recevoir nos hommages : ce

trône « fait avec les bois incorruptibles du Li-

AMOUR 12*
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ban, » c'est, au sens mystique, le Cœur

immaculé et les bras de la Vierge, sa

Mère, seuls dignes d'exposer Jésus à nos

regards et de le présenter à nos homma-

ges. Les colonnes qui supportent ce trône

sont d'argent, symbole de la prédication ou

de la louange publiques qui doivent ame-

ner les âmes de nos frères à Jésus Eucha-

ristie ; « les degrés en sont de pourpre » parce

qu'il faut le sang de l'expiation, de la

pénitence, de la mortification pour nous

élever jusqu'à Jésus ; « le siège en est d'or

pur » parce que Jésus se repose dans la

charité figurée par l'or; « ce trône est recou-

vert de tapis faits par les filles de Jérusalem et

où se trouvent représentées diverses figures qui

expriment l'amour du Sauveur pour nos âmes . »

Quel bonheur pour nous de travailler à

ces colonnes, à ces degrés, à ces tapis

mystiques ! Après avoir ainsi préparé le

trône sur lequel Jésus veut recevoir nos

adorations, nous inviterons « les filles de

Sion, les âmes de nos frères, à venir contem-

pler avec nous le vrai Salomon, le Roi pacifique,

portant le diadème dont sa mère l'a couronné au

jour de ses noces, au jour de la joie de son

Cœur; » nous prendrons plaisir à le cou-

ronner de gloire et d'honneur ; nous le

proclamerons Roi de la miséricorde , Roi
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de l'amour ; nous célébrerons ses noces

spirituelles avec nos âmes, et nous assure-

rons à son très doux Cœur un jour de joie

parfaite.

-2º L'adoration à toutes les heures. Notre-

Seigneur avait demandé à la bienheureuse

Marguerite-Marie de ne laisser passer au-

cune heure du jour sans venir l'adorer au

Saint-Sacrement de l'autel . On peut, avec

moins de dérangement qu'il ne semble au

premier abord, arriver à accomplir cette

pratique si tendre d'amitié, si riche de

grâces. Pour plusieurs heures du jour, la

Règle elle-même peutnousamener devant

le Saint-Sacrement ; pour les autres heures ,

il suffit d'y venir un instant vers la fin de

l'heure, et cette courte adoration servira

en même temps pour l'heure suivante . On

peut toujours du moins y venir par le désir

et charger le bon Ange d'y venir effective-

ment en notre nom. Oh ! que la fidélité

à cette sorte d'adoration perpétuelle est

agréable au Cœur de Jésus ! Il dit à cette

âme qui est toujours ainsi avec lui : « Mon

enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce

que j'ai est à toi. » Or, qui pourra dire les

trésors de grâces que cette parole ouvre à

cette âme!

30 Jésus, adorateur pour nous.
Sainte
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Mechtilde, comme nous l'avons vu, disant

à Notre-Seigneur : Je voudrais vous ado-

rer au nom de toutes les créatures, Jésus

lui répondit : « Moi qui suis le centre de toutes

les créatures, le Prêtre de la création tout entière

j'offre à Dieu, de ta part, cette adoration univer-

selle au nom de toute créature. »

Voilà le dernier mot de l'adoration

parfaite !
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Vie d'action de grâces.

OMPLETONS ici ce que nous avons

dit ailleurs de l'action de grâces

et ne craignons pas d'insister sur

cette vertu en laquelle sainte

Gertrude a tout particulièrement excellé.

L'action de grâces est le premierfruit que

Notre-Seigneur nous invite à puiser dans

son divin Cœur, et ce sera aussi la dernière

hymne que l'Eglise chantera à la fin des

temps avec lui.

―

I. COMBIEN L'AME EUCHARISTIQUE DOIT

EXCELLER DANS LA PRATIQUE DE L'ACTION

DE GRACES. Son titre lui-même le lui

rappelle puisque Eucharistie veut dire action

de grâces en instituant la sainte Eucha-

ristie, Jésus a voulu multiplier ses actions

de grâces envers son Père autant de fois

qu'il y a et qu'ily aura d'hosties consacrées

dans le monde, et en nous unissant à lui

dans la vie eucharistique, il veut faire de

notre cœur l'écho de la reconnaissance

infinie de son divin Coeur pour lui-même

et pour nous. Pour répondre pleinement
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à ses intentions, il faut que la vie de l'âme

eucharistique soit une vie toute d'actions

de grâces. Notre-Seigneur prend plaisir à

lui faire connaître , dans l'intimité de la

prière, tous les mystères de son amour

pour elle, de son amour pour les pécheurs,

et il l'invite à s'associer à lui pour payer,

au nom de tous , cette dette que presque

tous oublient, la dette de la reconnais-

sance. Qu'elle soit donc reconnaissante

comme le Cœur de Jésus et par le Cœur

de Jésus ; qu'en union avec lui , elle soit

dans l'Eglise de Dieu un organe public de

reconnaissance !

Et il semble que cette vie d'action de

grâces doive prendre un développement

plus grand dans notre siècle, puisque la

grâce des derniers temps semble devoir

être une effusion d'esprit eucharistique,

c'est-à-dire d'esprit d'action de grâces :

spiritum gratia. Il convient d'ailleurs, qu'à

la fin des temps, le monde chante plus

pleinement l'hymne de la reconnaissance

envers l'auteur de tous nos biens, pour

que les remercîments de la créature cou-

ronnent la série des bienfaits du Créateur.

II. ACTION DE GRACES PAR LE CŒUR

EUCHARISTIQUE DE JÉSUS . - Que rendrai-je

au Seigneur pour tous ses bienfaits? s'écrie
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l'âme eucharistique avec le Roi-Prophète.

Il m'a tout donné et il s'est donné lui-

même ; que puis-je lui rendre d'équivalent

ou de digne de lui ! Que trouverai-je dans

mes trésors dont la valeur ne soit infini-

ment au-dessous de la moindre goutte du

sang adorable qu'il a répandu pour moi!

Vraiment, je n'ai rien que je puisse lui

offrir. Mais le Seigneur Jésus , touché de

compassion à la vue de ma pauvreté, me

donne son Cœur eucharistique pour servir

d'organe à ma reconnaissance, pour que

je l'offre lui-même commeun présent d'une

valeur infinie. Par lui , je rends à Dieu

autant qu'il m'a donné et même davan-

tage, comme le veut la loi de la reconnais-

sance ; car tous les biens qu'il m'a donnés,

je n'ai pu les recevoir et je ne puis les pos-

séder que d'une manière finie, tandis que

le bien que je lui rends par le Cœur eucha-

ristique de Jésus est vraiment infini . Ainsi ,

je remplis le devoir de la gratitude dans sa

perfection; je rends à Dieu plus qu'il ne

m'a donné ; je lui donne quelque chose

gratuitement.

III. ACTION DE GRACES POUR TOUT..

1º Même pour les plus petites choses : « Vous

savez, ômon Dieu, s'écrie sainte Gertrude,

le sujet de ma plus amère tristesse , de ma
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confusion la plus grande : c'est mon infi-

délité, mon irrévérence, mon ingratitude

dans l'usage de vos bienfaits . Oui, ne

m'eussiez-vous donné, vous si grand à moi

si indigne, qu'un fil d'étoupe, j'aurais

dû vous témoigner plus de révérence et

d'amour que je n'ai fait pour tant de

grâces. »

Voilà les sentiments qui doivent animer

l'âmeeucharistiquedanssareconnaissance

envers Dieu : humilité, révérence , amour,

fidélité, bon usage des grâces reçues .

Qu'elle porte ces dispositions dans la ré-

ception des grâces, même les plus petites,

pour donner à sa reconnaissance toute la

délicatesse et toute la profondeur qui con-

viennent à notre extrême bassesse et à la

noblesse infinie de notre adorable bien-

faiteur.

20 Hoc facite in meam commemorationem.

<< Sainte Mechtilde demandait au Seigneur

ce qui lui plaisait le plus dans l'homme ;

il répondit : « C'est qu'il médite avec une pro-

fonde reconnaissance et garde dans un perpétuel

souvenir toutes les peines et les injures quej'ai

enduréespendant trente-trois ans, en quelle misère

j'ai vécu, quels affronts j'ai eu à supporter de la

part de mes créatures, et enfin combienj'ai souf-

fert sur la croix, mourant de la mort la plus
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amère pour l'amour de l'homme, pour racheter

son âme de mon précieux sang et en faire mon

épouse fidèle. Que chacun ait pour tous ces bien-

faits autant d'affection et de reconnaissance que

sij'avais souffert pour lui seul . » (I , 18. )

Oh! que l'âme eucharistique prenne

bien ces paroles pour elle ! Voilà ce qui

plaira le plus en elle à Notre-Seigneur :

c'est qu'elle garde toujours devant lui le

souvenir et la reconnaissance de ses bien-

faits. Puisque l'Eucharistie est le mémorial

de la Passion, il faut que l'âme eucharis-

tique en ait toujours la mémoire présente

pour remercier Jésus de tant d'amour et

en son proprenom et au nom de ses frères.

Oh ! qu'elle donne fidèlement, constam-

ment, parfaitement à Notre-Seigneur ce

que son divin Cœur désire le plus, la

reconnaissance ; qu'elle le console pleine-

ment de ce qui le fait le plus souffrir, l'in-

gratitude ! Qu'elle garde ainsi toujours

vivant le souvenir du Dieu de la Passion

et de l'Eucharistie, et qu'elle accomplisse

parfaitement la recommandation suprême

de son amour : Hoc facite in meam commemo-

rationem! Faites ceci en mémoire de moi!

30 L'action de grâces pour nos peines. — Il y

a le plus souvent, dans les peines que

Notre-Seigneur envoie à l'âme eucharis-

AMOUR
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tique, diverses attentions de tendresse et

de délicatesse divines qui renchérissent

l'une sur l'autre et qui doivent exciter en

elle une reconnaissance croissante . Nous

le voyons d'une manière touchante dans

l'exemple de sainte Gertrude . Notre-Sei-

gneur lui montre d'abord que par les peines

qu'il lui envoie, il veut la détacher de

toutes les créatures et l'attirer exclusive-

ment à lui seul : « J'aime beaucoup à con-

verser avec toi, lui dit-il dans une occasion

de ce genre, et j'ai voulu ainsi jouir plus long-

temps de ce bonheur . La mère d'un petit enfant

tendrementaimé, qui désire l'avoir toujours auprès

d'elle, quand il veut s'éloigner pour aller jouer

avec ses petits camarades, place dans le voisinage

quelque épouvantail pour faire peur à l'enfant

qui accourt aussitôt se réfugier dans son sein .

Ainsi, comme je désire t'avoir toujours à mon

côté, jepermets que les créatures te soient un sujet

depeine, afin que tu viennes auprès de moi, et que

tu te reposes en moi seul. » (III , 63. ) En

second lieu, Jésus l'inonde de consola-

tions au milieu de ces peines pour mani-

fester la tendresse de son divin Cœur et

provoquer en elle unereconnaissance plus

grande ; il veut à cet effet que ces peines

soient tout adoucies par l'onction de sa

grâce , qu elles paraissent à Gertrude beau-
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coup plus légères que les Р eines endurées

par ses Sœurs, et par là la divine Sagesse

lui fait avec ces peines « une parure délicate

où les fleurs de l'humilité viennent se joindre à

celles de la patience pour en rehausser l'éclat. »

Troisièmement, la sainte se livrant alors

aux transports de sa reconnaissance pour

toutes ces attentions si tendres du Cœur

de Jésus, voit que toutes ces fleurs déli-

cates se transforment et deviennent de l'or

massif, et le Seigneur lui fait comprendre

que l'action de grâces pour les peines,

même légères , que son amour nous envoie,

supplée à ce qui manque au poids de ces

peines et leur donne une très grande va-

leur, comparable à celle de l'or pur. -

Quatrièmement, enfin , le Sauveur lui ins-

pire d'offrir toutes ces peines pour le salut

de ses frères, et la Sainte , le faisant avec de

nouveaux témoignages d'action de grâces,

Jésus reçoit son sacrifice avec tant de com-

plaisance qu'il pardonne, par amour pour

elle , à une multitude innombrable de

pécheurs.

• Ameeucharistique, voilà la tendresse du

Cœur de Jésus pour vous ! Voilà ce que

sont vos peines devant lui ! Voilà la valeur

de l'action de grâces!

-4° Calicem salutaris accipiam . << Sainte
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Gertrude à la sainte Messe, au moment de

l'élévation, offrit au Seigneur le calice du

précieux sang de Jésus en action de grâces

pour tous ses bienfaits, et sentant aussitôt

que dans cette offrande , elle devait s'unir

aux sentiments du Cœur de Jésus , elle se

prosterna la face contre terre et dit au

Père céleste : Je m'offre avec Jésus à tout

ce qui peut contribuer davantage à votre

gloire. Aussitôt , le Sauveur vint se pros-

terner à côté d'elle en disant Je ne fais

qu'un avec cette âme. Toute ranimée par cette

parole, Gertrude lui dit : Oui , Seigneur,

je suis toute à vous. Et le Seigneur reprit :

Je me suis si étroitement uni à toi par les liens

de mon amour que je ne puis vivre heureux sans

toi. » (III , 5.)

Ame eucharistique, voulez -vous que Jé-

sus prenne ses délices en vous, voulez-

vous le rendre heureux autant qu'il est en

votre pouvoir, voulez-vous lui témoigner

une parfaite reconnaissance ? buvez à son

calice, ce calice auquel il a bu le premier

et qu'il vous offre maintenant en signe

d'amitié ; partagez les douleurs et les tris-

tesses de son Cœur divin , vrai calice

d'amertumes dont Jésus veut déverser le

trop plein dans les cœurs de ses amis .

Il faut que votre reconnaissance arrive
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jusque-là. Jésus nous a aimés de l'amour

le plus sincère et le plus sérieux , de l'amour

le plus dévoué, le plus tendre et le plus

constant, parce qu'il a bu pour nous à

longs traits au calice des souffrances et

des humiliations ; il faut que notre amour

ressemble au sien ; il faut que la recon-

naissance lui rende la pareille : cogita quo-

niam oportet te talia præparare.

IV. ACTION DE GRACES POUR TOUS.

Nous avons déjà montré en plusieurs en-

droits sainte Gertrude remplissant au nom

de tous le devoir de l'action de grâces ;

nous avons vu aussi comment, en rendant

grâces pour les Saints, elle nous apprend

à nous approprier leurs mérites et leurs

vertus.

V. ACTION DE GRACES PERPÉtuelle.

Semper et ubique gratias agere : c'est à cette

pratique que l'Eglise nous invite au mo-

mentoùlaVictime eucharistiquevaparaître

sur l'autel : par cette douce Victime, rendre

grâces à Dieu partout et toujours . C'est le

besoin de l'âme eucharistique. Sa dette

de reconnaissance l'accable ; il lui semble

que l'éternité ne sera pas assez longue

pour la payer. Non seulement, elle veut

y employer toute sa vie, mais encore elle

invite ses frères à l'aider à offrir continuel-
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lement à Dieu cet hymne de l'action de

grâces.

<< Impuissante, ô Seigneur, à vous bénir

autant que je le voudrais, s'écrie sainte

Gertrude, j'appelle à mon aide toutes les

créatures. Je vous prie de combler de vos

bienfaits ceux qui m'aideront, ne serait-ce

que par un soupir, à payer ma dette de

reconnaissance. » Et elle obtient, par l'ar-

deur des désirs de son cœur reconnaissant,

que quiconque, même pécheur, jusqu'à la

fin des siècles, rendra grâces à Dieu pour

Gertrude, ne finira pas la vie présente sans

que Dieu l'ait converti ou amené à une

sainteté plus parfaite.¹

VI . ACTION DE GRACES AVEC TOUS.

« Pour tous vos bienfaits, s'écrie sainte

Gertrude (I , 113) , ô Dieu très aimant, qui

êtes tout amour pour les hommes, je vous

offre mes actions de grâces en union de

cette action de grâces réciproque qui existe

entre les adorables Personnes de la Sainte

Trinité, en union des actions de grâces de

Jésus et de toutes les créatures raison-

nables ou inanimées. » « Daignez rem-

(1) L'Association de l'action de grâces perpétuelle, dont

le centre est à Bordeaux (rue du Hâ, 17) a pour

patronne principale sainte Gertrude.
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plir pour moi ce devoir de l'action de

grâces, (Exercices, p . 220) , ô monJésustant

aimé, dans toute l'étendue de la justice .

Louez votre Père en moi et pour moi,

avec toute la puissance de votre divinité,

dans toute l'affection de votre humanité et

au nom de l'universalité des êtres. » Puis

elle appelle toutes les créatures à chanter

avec elle l'hymne de l'action de grâces , se

servant des Psaumes de Laudes qui expri-

ment si bien tous ces sentiments et y ajou-

tant tout ce que la reconnaissance peut

inspirer de plus vif et de plus tendre.

On peut employer avec grand profit, à

ce sujet, le livre des Exercices de sainte Ger-

trude, où il y a un exercice particulier pour

l'action de grâces.

VII .TROISFRUITS DEL'ACTION DE GRACES.

Il y a dans la pratique de l'action de

grâces, pour l'âme eucharistique , trois

minesinépuisablesde richesses spirituelles

qu'elle peut exploiter pour elle-même et

pour l'Eglise :

1º Celui qui remercie Dieu pour les

grâces accordées à autrui et espère en rece-

voir de semblables , les obtiendra ;

2º En remerciant Dieu pour toutes les

grâces que les autres n'ont pas voulu rece-

voir, nous méritons de les recevoir nous-
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mêmes, et nous bénéficions de la recom-

mandation de l'Evangile : colligitefragmenta

ne pereant, recueillez ce qu'on a laissé.

3º En remerciant Dieu pour toutes les

grâces dont les autres n'ont pas fait bon

usage, les croix , les sacrifices, etc. , nous

nous les approprions, comme si nous en

faisions bon usage nous-mêmes.¹

VIII. DEUX DÉLICATESSES DE L'ACTION

DE GRACES. 1º Jésus désire encore plus

témoigner la reconnaissance que la rece-

voir. Laissons-le faire, laissons-le nous

combler de ses grâces, afin que nous puis-

sions faire beaucoup plus pour lui et

qu'éternellement il ait la joie de nous en

témoigner sa reconnaissance ;

2º Les misérables ont la reconnaissance

plus vive, de même que les malheureux ;

réjouissons-nous donc de nos misères qui

donneront plus d'éclat aux bienfaits de

Jésus et nous exciteront à une plus grande

reconnaissance. Libenter gloriabor in infirmi-

tatibus meis!

(1)Rappelons encore que tout ceci s'entend à pro-

portion denos dispositions etde notre coopération .
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Vie de réparation.

N peut dire que jamais la vie de.

réparation n'avait été aussi né-

cessaire que de nos jours , car

jamais les offenses contre Dieu

n'avaient été aussi horribles, puisque le

blasphème a atteint les dernières limites ;

jamais la ruine des âmes n'avait été aussi

complète, puisque c'est la foi même des

peuples que l'on détruit jusque dans ses

fondements ; jamais le scandale n'avait

été ni aussi étendu, puisqu'il est devenu

scandalenational, niaussi désastreux, puis-

qu'il s'attaque à l'enfance même, notre

dernière espérance. A présent donc, plus

que jamais, le Sauveur a besoin d'âmes

sérieusement et généreusement répara-

trices qui l'aident à satisfaire pour ces

outrages commis contre Dieu, à relever

ces ruines des âmes, à réparer ces scan-

dales affreux.

§ I. LA VIE DE RÉPARATION EST TOUT SPÉ-

CIALEMENT LE PARTAGE DE L'AME EUCHARIS-

TIQUE. — Qui répondra à ce besoin urgent-
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du Cœur de Jésus et de l'Eglise ? Sans

doute, toutes les âmes de bonne volonté

qui veulent aimer Dieu et leurs frères,

mais tout spécialement les âmes eucha-

ristiques . La vie de réparation est plus

spécialement le partage de l'âme eucha-

ristique parce qu'elle vit toujours avec

Jésus- Hostie et que Jésus-Hostie est l'objet

principal, le modèle et le moyen de nos

réparations.

1º D'abord Jésus- Hostie est l'objet princi-

pal de la vie de réparation . En effet, comme

nous l'avons développé ailleurs, c'est prin-

cipalement dans la sainte Eucharistie que

Notre-Seigneur est outragé de la manière

la plus cruelle ; c'est la profanation de

l'Eucharistie qui est pour l'homme le

crime le plus épouvantable puisqu'elle lui

fait manger et boire sa propre condamna-

tion ; c'est par le mépris ou l'abandon du

Dieu de l'Eucharistie que les peuples s'éloi-

gnent des sources de la vie, passe fatale-

ment à une sorte d'apostasie pratique et

finissent, en perdant la foi, par rendre

leur ruine irréparable . C'est donc de ce

côté-là que doivent se porter principale-

ment les efforts de l'âme réparatrice .

2º Elle trouve d'ailleurs, dans l'Eucha-

ristie, un modèle parfait de la vie de répa-
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tion, car quefait Jésus dans son tabernacle?

Il prie, il s'immole , il répare ; il est tou-

jours vivant pour intercéder en faveur des

pauvres pécheurs ; il est toujours occupé à

réparer le mal que nous faisons à Dieu et

à nous-mêmes ; il vit véritablement d'une

vie de réparation , réparation universelle et

perpétuelle, réparation accomplie dans le

silence et la paix, réparation bien humble

et bien cachée, réparation par l'obéissance

la plus absolue, par l'abnégation la plus

complète, par le don le plus entier de lui-

même. Ame réparatrice , regardez et faites

selon le modèle qui vous est présenté ;

dans vos heures d'adoration , contemplez

Jésus vivant dans l'Eucharistie ; aimez,

comme lui, Dieu et les hommes ; dévouez-

vouscomme lui et avec lui ; réparez comme

lui et par lui.

3º Car il est non seulement le modèle ,

mais encore et surtout le moyen de notre

réparation. L'âme eucharistique doit s'ap

proprier par l'amour et l'union les satisfac-

tions de Jésus , et les offrir ensuite à Dieu

comme un bien qui lui appartient à elle-

même, et avec lequel elle peut payer les

dettes de l'univers entier . Les lèvres teintes

du sang de Jésus, elle fait entendre cette

voix qui parle plus éloquemmentque celle
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du sang d'Abel , et elle obtient miséricorde.

Elle s'offre elle-même comme une seule

victime avec Jésus, arrosant son sacrifice

des larmes saintes du Sauveur pour laver

les crimes du monde, et elle mérite d'être

exaucée à cause du respect que Dieu porte

à son divin Fils avec qui elle ne fait qu'un.

Comme nous l'avons vu ailleurs , Jésus,

dont le tendre Coeur ne peut souffrir que

les désirs d'une âme qui l'aime demeurent

imparfaits, les accomplit par lui-même ; il

supplée aux hommages de réparation que

nous voudrions offrir à son Père, et il les

offre lui-même en notre nom de manière

que rien n'y manque. Il complète ainsi les

travaux de l'âme réparatrice , et soit par les

mérites du Sauveur, soit par ceux de ses

Saints, la tâche de cette âme se trouve

entièrement remplie.¹

§2. FORMULE générale de RÉPARATION .

- Pour que l'œuvre de la réparation soit

complète, nous pouvons nous proposer de

réparer tout le mal que le péché a fait au

pécheur lui-même, à Dieu et à l'Eglise.

Divin Sauveur, pour vous et par vous,

(1)Dans son intention , que Notre-Seigneur agrée,

en quelque sorte , comme si elle était pleinement

réalisée .
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je veux réparer d'une manière universelle

et perpétuelle tout le mal qui se fait

dans le monde et spécialement dans votre

sanctuaire :

:

A l'égard des pécheurs eux-mêmes, je

m'unis 1º° à votre contrition qui répare ,

autant que possible, toutes nos iniquités,

et je la leur applique pour les purifier de

tous leurs péchés en tant que fautes ; 2º je

m'unis à vos satisfactions pour expier toutes

les peines qui sont dues à ces péchés , et que

jevoudrais porter toutes sur moi avec vous.

A l'égard de Dieu, je m'unis : 1º à

l'amende honorable que vous ne cessez de

lui offrir pour lui restituer la gloire que le

péché lui a dérobée ; 2º à l'amour que votre

Cœur lui témoigne pour lui rendre la joie

que le péché lui enlève .

A l'égard de l'Eglise, j'offre les mérites

de votre Passion que j'ose m'approprier, en

vertu de l'union que vous m'avez donnée

avec vous, pour rendre à l'Eglise souffrante

tous les mérites satisfactoires que le péché

lui a fait perdre ; pourrendre aux membres

de l'Eglise militante toutes les grâces dont

le péché les a privés ; pour rendre enfin

auxanges etaux saints tout l'accroissement

de gloire, d'amour et de joie que le péché

leur a enlevé.
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Nous pouvons approfondir ces divers

points, qui sont tous fondés sur la théolo-

gie ; nous y verrons, d'une part, que le

péché est un mal universel en ce sens que

le péché cause du mal d'une certaine

manière à Dieu et à toutes les créatures ;

et, d'une part, que Jésus a été le Répara-

teur universel de tout ce mal, et qu'en

nous unissant à son divin Cœur, nous par-

ticipons à cette réparation générale , et

nous nous l'approprions, en quelque sorte ,

de manière à pouvoir offrir, avec Jésus et

par Jésus, une réparation complète .

--

Le

§ 3. LES INDUSTRIES DE SAINTE GER-

TRUDE POUR LA RÉPARATION. 1º Répara-

tion pour les désordres du carnaval .

dimanche de la Quinquagésime , Gertrude

vit le Sauveur qui faisait marquer sur le

Livre de vie toutes les réparations qu'elle-

même et ses sœurs lui offraient pour les

trois jours que le monde passe dans les

désordres du carnaval. « Je vous rendrai,

lui dit Jésus, pour tous ces services une mesure

pleine, pressée, entassée et débordante. Car mon

Caur humain, comme le vôtre, est bien plus sen-

sible aux bons offices qu'on me rend aujour de

mes douleurs qu'à ceux qu'on peut me rendre

dans le temps de la prospérité . Comme David a

voulu recevoir dans son palais et admettre à sa
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tablelesenfants de Berzellaï qui l'avaientaccueilli

dans le temps qu'il fuyait le persécution d'Absa-

lon, et qu'il se montra reconnaissant envers eux

jusqu'à la mort, de même je vous admettrai à la

table de mes délices, etje serai reconnaissant pen-

dant toute l'éternité à ceux qui m'accueillent en ce

moment où le monde mepersécute. » Le Sauveur

recommanda ensuite qu'on lui offrît toutes

ces œuvres de réparation en union de sa

Passion qui leur donne tout leur mérite,

et sainte Gertrude, le priant de lui ensei-

gner la manière de le faire , Notre-Seigneur

lui indiqua, à cet effet, la prière faite les

bras en croix, par laquelle nous représen-

tons, aux yeux de Dieu, son divin Fils

crucifié .

2ºRéparationpour les blasphèmes.- « Sainte

Gertrude (II , 100), touchée jusqu'au fond

de l'âme d'une injure qu'elle avait enten-

due contre Notre-Seigneur, lui offrit , avec

toute l'affection de son cœur, cetteamende

honorable : « Je vous salue , ô perle vivi-

fiante de la divinité ; je vous salue , fleur

toujours fraîche de la nature humaine,

mon très aimable Jésus, mon souverain,

mon unique salut ! » Le Seigneur répon-

dit :: « Et moi aussi, je te salue, moi qui suis ton

Créateur, ton Rédempteur, ton Epoux ; moi qui

t'ai acquise au prix de tout mon sang. » Puis il
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lui donna des témoignages d'affection si

tendre, que les saints en furent ravis d'ad-

miration; et il ajouta : « Quiconque me saluera

comme tu l'as fait pour réparer les blasphèmes

qu'on vomit contre moi, recevra de ma part de

pareils témoignages d'affection. » (IV, 32.)

« Appliquons-nous, conclut le livre , à

bénir le Seigneur de toute l'ardeur de notre

âme quand nous entendons quelque blas-

phème, et si nous ne pouvons le faire avec

autant d'affection que Gertrude, offrons-

lui , du moins, le désir d'y mettre tout le

désir et tout l'amour de toutes les créa-

tures et ayant confiance que son cœur

très doux agréera cette bonne volonté . »

30 Réparation pour les sacrilèges. — « Il

arriva un jour qu'en pliant les ornements,

on fit tomber une hostie qui avait été pré-

sentée à l'autel, et on était en doute si elle

était consacrée ou non. Gertrude recourut

aussitôt au Seigneur, et apprenant de lui

que cette hostie n'était pas consacrée, elle

conçut une extrême joie de voir qu'une

telle irrévérence avait été épargnée à son

Bien-Aimé. Mais néanmoins, pensant à

tant d'outrages que Jésus reçoit dans le

sacrement de son amour, elle lui dit :

<<Puisque vous êtes tant offensé , Seigneur,

non seulement par vos ennemis, mais en-
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core par ceux qui devraient être vos amis,

et quelquefois , ce qui est souverainement

digne de larmes, par vos prètres eux-mêmes

et par les religieux , je ne dirai rien à mes

sœurs, afin de ne pas vous priver des satis-

factions qu'elles veulent vous offrir au

sujet de cette hostie, et qui seront pour

vous une douce consolation . » Elle ajouta

encore Seigneur, faites-moi connaître

quelle est la satisfaction que votre Cœur

agréera le plus, parce que je tâcherai de

l'accomplir, quand je devrais pour cela

consumer toutes mes forces . » Notre-Sei-

gneur lui fit connaître qu'il agréerait vo-

lontiers qu'on récitât deux cent vingt-

cinq Pater en l'honneur de ses membres

sacrés, qu'on fît le même nombre

d'actes de charité envers le prochain ,

comme les faisant envers lui-même, en

union de la charité qu'il a pour nous,

et qu'on se privât le même nombre de fois

des plaisirs inutiles de la terre pour faire

plaisir à Dieu . » (III , 13. ) Oh ! que la bonté

et la miséricorde de notre charitable Sau-

veur sont grandes et ineffables , d'agréer

ces légères satisfactions de notre part!

Offrons-les lui de tout notre cœur, comp-

tant que sa libéralité suppléera à ce qui y

manque, et que ses propres satisfactions

AMOUR 14

-
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complèterontla réparation que nous avons

voulu lui faire.

4° Réparation universelle . « Un lundi

avant l'Ascension , Gertrude (II , 144) , ren-

dant à une sœur malade des services qui

dépassaient ses forces, les offrit au Sei-

gneur en satisfaction pour tous les péchés

des hommes. Alors il lui sembla qu'elle

enchaînait avec un lien d'or, symbole de la

charité, une multitude immense d'hommes

et de femmes, et qu'elle les amenait au

Seigneur. Et le Seigneur lui-même, plein

de miséricorde et de tendresse, montrant

un merveilleux contentement, acceptait

cette offrande avec grande faveur, comme

ferait un roi qui recevrait d'un de ses plus

chers officiers tous ses ennemis que celui-

ci lui amènerait prisonniers pour faire la

paix avec lui et le servir ensuite à son

gré. »

Le lendemain, comme, à la messe, elle

exposait au Seigneur les défauts et les im-

perfections de tous les hommes justes,

priant avecardeur pour leur amendement,

elle vit la douce rosée de la grâce descen-

dre sur les cœurs de tous les justes pour

les faire refleurir avec un nouvel éclat et

leur donner une nouvelle vigueur.
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Vie de réparation. (Suite).

ISPOSITIONS DONT L'AME EU-

CHARISTIQUE DOIT ANIMER SA

VIE DE RÉPARATION . Nous―

les ramenons à trois disposi-

tions de sainte Gertrude : la volonté pleine,

la reconnaissance, le désir sans bornes.

Pour que la réparation que nous offrons

au Cœur de Jésus lui soit pleinement

agréable, il faut qu'elle parte du fond de

notre cœur, que nous lui soyons recon-

naissants de ce qu'il daigne se servir de

nous pour la consolation de ses douleurs

et pour le salut de nos frères . Pour que

cette réparation soit complète, il faut que,

par nos désirs, nous l'agrandissions à la

mesure des maux que nous voulons répa-

rer, et que par l'union aux satisfactions du

Sauveur, nous lui donnions un mérite aussi

étendu que nos désirs .

1º Nous avons déjà vu comment sainte

Gertrude, s'animant d'une volonté pleine

de satisfaire pour tous les péchés du

monde, parvenait, par ses prières ardentes
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et ses caresses affectueuses à apaiser le

Seigneur irrité, et à le rendre propice aux

pauvres pécheurs .

2º C'est aussi parce qu'elle recevait avec

reconnaissance les souffrances que Jésus

envoyait à son corps ou à son âme, pour

expier les crimes du monde, que son

sacrifice était reçu en odeur de suavité et

qu'elle consolait pleinement le très doux

Sauveur. Jésus lui avait appris , d'ailleurs ,

que la reconnaissance donne du poids aux

souffrances les plus petites et compense ce

qui pourrait leur manquer comme valeur

satisfactoire.

3º Gertrude enfin , comme le Sauveur le

lui avait appris, accompagnait ses plus

petites œuvres satisfactoires d'une inten-

tion universelle et de désirs sans bornes ;

et pour suppléer à l'impuissance de ses

désirs , elle s'unissait aux satisfactions de

Jésus et de ses saints, et complétait ainsi

la tâche de la réparation .

$ 5 . MOYENS PRATIQUES POUR MULTIPLIER

LESRESSOURCES DE LA RÉPARATION . Nous

enexposerons plusieurs, aussi faciles qu'en-

courageants, qui nous sont suggérés par

sainte Gertrude et qui peuvent devenir

d'une extrême richesse en les employant

selon l'esprit qui l'animait .
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―1º L'abandon. · Le mal que nous vou-

lons réparer provient de ce que les hom-

mes se sont révoltés contre la volonté de

Dieu, qui avait tout disposé pour le plus

grand bien de tous ; le remède donc et la

réparation se trouvent à nous conformer,

à nous abandonner pleinement à cette

volonté toute sage et toute bonne . A un

autre point de vue , si Notre-Seigneur veut

se servir de nous pour l'œuvre de la répa-

ration , n'oublions pas qu'il a besoin, à cet

effet , d'âmes qui lui soient entièrement

abandonnées, dont il puisse faire ce qu'il

veut. S'il en trouve de telles, il accom-

plira en elles cette œuvre si nécessaire

d'une manière toute suave pour ces âmes

elles-mêmes, toute consolante pour son

divin Cœur, toute fructueuse pour l'Eglise,

Il n'y a qu'à le laisser faire et s'abandon-

ner à lui.¹ Envisagée de la sorte, et certes

c'est bien le point de vue le plus vrai , la

réparation n'offre rien de terrible, rien de

triste, rien de pénible même : c'est une

œuvre toute bonne, toute suave, toute de

paix, pour laquelle nous nous remettons

(1 ) C'est-à-dire , à sa Providence qui nous rendra

léger le fardeau des sacrifices nécessaires, et à sa

grâce qui nous attirera à prendre sur nous lejoug

suave des sacrifices volontaires.
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comme des instruments dociles entre les

mains toutes bienfaisantes de Jésus , à la

disposition de son Cœur si tendre et si

miséricordieux, afin que par nous et en

nous il mette partout du baume, il gué-

risse tout mal, il console toute douleur, il

ramène partout l'ordre et la paix. Or, ne

commencera-t-il pas par nous-mêmes, et

ne serons-nous pas les premiers guéris,

consolés, pacifiés, rétablis dans l'ordre et

l'abondance de tous les biens ? Qu'avons-

nous donc à craindre, et pourquoi nous

inquiéter ?Abandon, abandon sans crainte

et sans retour à celui qui est toute paix,

toute suavité, tout ordre et tout bien.

-
20 L'humilité. L'orgueil étant le prin-

cipe de tout péché, il en résulte que l'hu-

milité détruit le péché dans sa racine, tarit

dans leur source même les maux qu'il a

produits, et répare directement l'offense

qu'il a faite à Dieu . Aussi l'humilité est-elle

le caractère spécial de la réparation dont

Jésus nous donne l'exemple dans l'Eucha-

ristie ; là, encore plus que dans son Incar-

nation, il s'est humilié , il s'est anéanti , se

dépouillant non seulement de la forme

divine, mais même de la forme humaine,

et ne présentant plus à nos sens qu'une

simple apparence sans réalité . Ame eucha-
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ristique, voilà votre modèle : l'humilité est

la vertu principale de l'âme eucharistique,

comme l'humiliation est sa voie ordinaire ;

laissez-vous humilier, cachez-vous, gardez

lesilence, dépouillez-vous, autantque vous

le pourrez, de votre personnalité ; laissez-

vous réduire à rien ; soyez soumise à toute

créature ; ne vous comptez vous-même

pour rien ; acceptez tous les insuccès, tous

les oublis, tous les mépris ; supportez

toutes les contradictions, tous les malen-

tendus, sans jamais rien dire pour votre

justification ; gardez le silence, comme

Jésus dans l'Eucharistie, toujours et par-

tout, lorsqu'il s'agit de vous-même : dans

sa Passion, Jésus a parlé encore quelque-

fois pour lui-même ; dans l'Eucharistie, il

se tait complètement ; imitez-le , car il vous

donne l'exemple, lui le Maître, à vous qui

êtes le petit serviteur, pour que vous fas-

siez commeil fait. Voilà l'immolation qu'il

demande de vous, immolation qui n'est

pas si effrayante que celle du Calvaire et

que même sa grâce vous rendra très suave ,

mais immolation qui n'en est pas moins

sérieuse, immolation qui fera mourir votre

amour-propre pour la cause de Jésus,

immolation qui vous rendra sincèrement

et efficacement réparatrice.
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-
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30 L'Adoration, la Louange, l'Action de

grâces. Nous avons montré ailleurs com-

ment elles peuvent être satisfactoires et

quelles ressources elles offrent à l'âme

pour la réparation.¹

4º La Croix. C'est par la croix que

Jésus a réparé tous les péchés du monde ;

le sacrifice eucharistique n'est que la repro-

duction du sacrifice de la Croix. Toutes

nos peines sont, dans le plan général de la

rédemption, un moyen de nous unir à la

Croix de Jésus pour réparer nos péchés et

ceux de nos frères . Acceptons-les dans cet

esprit. Abandonnons-nous doucement et

amoureusement, sans crainte et sans ré-

serve, à toutes ces croix providentielles

que Jésus nous envoie dans sa miséri-

corde ; laissons-les faire entièrement leur

œuvre d'expiation . Par ces croix et par les

sacrifices que sa grâce nous y fera ajouter,

nous accomplirons ce qui manque pour

notre part à la Passion du Sauveur pour

son corps qui est l'Eglise ; par là nous

compléterons pour notre part la grande

œuvre de la réparation que Jésus a opérée

(1 )Nous n'avons pas à parler ici de la communion

réparatrice, messe réparatrice, adoration répara-

trice, etc., qui , du reste , se rattachent aux moyens

que nous indiquons.
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par le sacrifice du Calvaire et qu'il applique

ànos âmes par le sacrifice de l'Eucharistie .

50 L'Amour enfin, l'amour qui résume

tout et qui complète tout, l'amour qui

donne tout leur prix aux autres répara-

tions , et qui peut suppléer à toutes.

L'amour de l'âme eucharistique, c'est du

baume pour les plaies du Cœur de Jésus,

c'est une douce compensation pour tous

les hommages qu'on lui a dérobés , c'est

une agréable satisfaction pour tous les

outrages qu'on lui fait subir . Aimons, ai-

mons, et c'est assez ; aimons pour nous-

mêmes, aimons pour nos frères ; con-

sumons-nous dans l'amour ; répandons

partout l'amour autour de nous . Entou-

rons Jésus d'amour ; laissons-le, en notre

cœur et par notre cœur, aimer autant qu'il

le désire, autant qu'il en a besoin ; appor-

tons-lui ensuitetout l'amour qu'il demande

en retour, en réunissant dans notre cœur

l'affection de toutes ses créatures pour la

lui offrir. Faisons tous nos efforts pour que

notre unique ami aime et soit aimé autant

qu'il le veut, et ce sera la réparation la

plus douce que nous puissions lui procu-

rer. L'âme eucharistique qui répandra

autour d'elle l'amour, réparera tout mal

autour d'elle ; l'âme eucharistique qui cou-

AMOUR 15
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vrira ses frères de sonamourautant qu'elle

le peut, contribuera autant qu'elle le peut,

à leur pardon et à leur salut. Comme Ma-

deleine, l'âme qui aime beaucoup pour

elle-même et pour ses frères , obtient que

beaucoup de péchés lui soient pardonnés

à elle et à ses frères : Remittuntur peccata

multa, quoniam dilexit multum . ( Luc. vii , 47. )
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L'âme consolatrice du Cœur de Jésus,

d'après sainte Gertrude.

ONSOLATOREMmequæsivi ; Jésus cher-

che des consolateurs, surtout pour

les douleurs intimes de sonCœur

àqui est tant affligé ; il demande

qu'on verse du baume sur les blessures de

son Cœur, qui sont de beaucoup ses bles-

sures les plus cruelles, parce qu'elles lui

ont été faites dans la maison de ceux qui

l'aimaient, dans le sanctuaire de son Tem-

ple. Car les autres, nous dit-il , se sont con-

tentés de frapper sur mon dos, mais mes

amis, ou du moins ceux qui devaient l'être,

ceux qui m'étaient consacrés, ont frappé

sur mon Cœur; ils m'ont blessé dans le

Sacrement même de l'amour, à l'autel, à

la table sainte, dans le tabernacle .

O Cœur eucharistique de Jésus, quelle

douleur n'est pas la vôtre ! Qui saura y

compatir pleinement, qui trouvera une

consolation égale à vos souffrances ca-

chées? Seule, l'âme eucharistique pourra

comprendre les douleurs de Jésus dans
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l'Eucharistie . Jésus d'ailleurs les lui révè-

lera dans cette intimité de la vie d'adora-

tion , il les lui confiera comme à un ami

bien sympathique, et il les lui fera ressen-

tir par une vive compassion . Il lui fera

trouver les consolations propres à les

adoucir; il lui apprendra enfin à remplir

la tâche, si nécessaire aujourd'hui, de la

réparation, et à faire descendre la miséri-

corde sur ses frères coupables.

§ 1. C'EST SURTOUT LE CŒUR EUCHARIS-

TIQUE DE JÉSUS QU'IL FAUT consoler.

Nous venons de le dire , mais pour plus de

clarté, développons ce principe, que les

souffrances du Cœur eucharistique de

Jésus sont le renouvellement des douleurs les

plus intimes et les plus cruelles de sa Pas-

sion, et de plus leur continuation dans tous

les temps et dans tous les lieux .

La douleur la plus intime et la plus

cruelle de la Passion de Jésus, nous la

trouvons au jardin de l'agonie où elle se

manifeste par cette terrible sueur de sang

etces paroles de désolation suprême qu'elle

arracha au Sauveur. Ce fut : 1º le calice de

la juste colère de son Père qu'il dut boire

jusqu'à la lie ; 2º pour lui-même, l'appré-

hension et la frayeur causées par la vue

de tant de souffrances à endurer dans sa
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•

Passion d'abord, et ensuite dans sa vie

eucharistique ; 3º en ses membres mysti-

ques, le poids de tant de crimes si horribles

qui pesaient tous sur lui , comme s'il en eût

été coupable, à cause de son union avec

nous ; le sentiment de l'ingratitude des

hommes qui nerépondraientàtant d'amour

que par de nouveaux outrages ; par-dessus

tout cette pensée qu'un grand nombre se

perdraient malgré sa Passion ou même à

cause de sa Passion.

Or, c'est cette agonie qui se renouvelle

et se perpétue sur tous les autels : 1º Jésus

y vient boire de nouveau jusqu'à la lie le

calice de la colère de son Père, qui est

irrité sans cesse par les crimes du monde

et dont il faut sans cesse qu'il arrête les

vengeances ; 2º Jésus vient s'y unir à ces

hommes sacrilèges pour porter plus inti-

mement en quelque sorte le poids de leurs

péchés, car il est obligé de subir tous leurs

traitements les plus odieux et les plus

ignobles, et c'est là que se commettent

leurs iniquités les plus monstrueuses qui

tombent directement sur lui . C'est là que

leur ingratitude se montre d'autant plus

noire que son amour est plus tendre envers

eux. C'est là que cet amour même devient

une cause plus terrible d'endurcissement

AMOUR 15*
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et de réprobation pour ceux dont il avaitfait

pourtant ses amisde cœur. Qui dira mainte-

nantcombien sonCœur est froissé , déchiré ,

écrasé sous le pressoir de la douleur !

Et cette agonie, comme nous le disions ,

se renouvelle pour lui dans tous les temps

et dans tous les lieux. Les angoisses af-

freuses du Cœur de Jésus se multiplient

autant de fois qu'il y a de jours où l'on

offre le Saint Sacrifice , autant de fois qu'il

y a de lieux où l'on a dressé un autel,

nouveau Calvaire pour la Victime eucha-

ristique. Comptez, si vous pouvez, et voyez

s'il est une douleur comme celle du Cœur

de Jésus dans l'Eucharistie : videte si est

dolor sicut dolor meus !

C'est donc le Cœur eucharistique de

Jésus que l'âme aimante devra chercher

spécialement à consoler. Il faut qu'elle

multiplie ses consolations selon la multi-

tude des douleurs de ce Cœur tout aima-

ble : secundum multitudinem dolorum meorum

in Corde meo consolati mes tuæ lætificaverunt

animam meam. Il faut qu'elle rende, par les

industries de son amour, ses consolations

universelles et perpétuelles ; ¹ et c'est la

(1) On sent assez que ces expressions « universel,

perpétuel, » ne doivent s'entendre que dans le sens
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tâche que nous désirons l'aider à remplir,

d'après les industries de sainte Gertrude,

d'après les industries qu'a enseignées le

Sauveur lui-même.

Indiquons d'abord , d'une manière géné-

rale, diverses formes universelles que l'on

peut donner à toutes les industries que

nous allons proposer :

I
1º Par l'Union à l'autel, nous nous pro-

posons de suivre Jésus dans tous les lieux

où son Cœur eucharistique va souffrir, afin

de lui tenir compagnie et d'être partout

où il souffre pour le consoler. Le prêtre

spécialement peut se proposer de remplir

cette fonction de consolateur qui lui con-

vient plus qu'à personne, puisqu'il est

l'homme de l'Eucharistie, de la remplir d'une

manière universelle et perpétuelle, en se

considérant comme « ayant tout l'univers

pour paroisse », ainsi que sainte Brigitte

d'un pieux désir, comme dans la prière « Loué,

adoré, aimé soit le Cœur eucharistique de Jésus, à

tous les instants, dans tous les tabernacles.... »

Mais ce désir n'en a pas moins une grande valeur

pour Notre-Seigneur, comme il le montre à sainte

Gertrude.

(1) On peut se procurer, à Avignon, chez Auba-

nel, une petite feuille imprimée où se trouve expo-

sée la pratique de l'Union à l'autel.
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le conseillait à un saint prêtre de son

temps, et que le bienheureux P. Lefèvre

le pratiquait ; et, en vertu de cette charge,

il s'appliquera à garder et à consoler Jésus

dans tous ses tabernacles.

20 Nous pouvons ensuite employer la

forme de l'adoration universelle et perpé-

tuelle au pied de tous les tabernacles ;

de la messe universelle et perpétuelle au

pied de tous les autels ; de la communion

universelle et perpétuelle par Jésus Eucha-

ristie avec toutes les âmes qui communient

et dans lesquelles nous entrons avec lui

pour les aimer avec lui et l'aimer lui avec

elles, pour les consoler avec lui et le con-

soler avec elles ou pour elles .

Quel bonheur, quelle joie d'être ainsi

comme le charitable Samaritain pour

Jésus, notre très douce victime, de veiller

auprès de lui, de consoler son Cœur, de

verser sur ses plaies l'huile et le vin , l'huile

de la miséricorde et le vin de notre amour!

Nous donnons de la sorte à Jésus ce dont

il a le plus besoin maintenant, ce que son

Cœur réclame avec le plus d'instance .

Entendons cet appel qu'il nous adresse

du fond de son tabernacle, comme il l'a

fait plusieurs fois pour ses saints : « Pro-

tège-moi contre la fureur de mes ennemis ;
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garde-moi dans ton cœur pour consoler

mon Cœur qui est si affligé ! Que ton

amour soit du baume sur mes blessures ;

ton amour me fera oublier les crimes des

hommes, carje suis plus sensible à l'amour

qu'à l'offense. Sois victime avec moi pour

ces cruels qui me font tant souffrir et que

mon Cœur ne cesse point d'aimer. Vis avec

moi pour eux dans une immolation conti-

nuelle ; ne me refuse rien pour faire triom-

pher ma miséricorde et sauver ces âmes ;

consens même à souffrir sans consolation

afin de consoler mon Cœur plus efficace-

ment. Sois toujours devant moi pour mé

faire amende honorable, pour réparer tant

d'outrages dontonne cesse de m'abreuver. »

Quand Jésus nous verra assidus à la

pratique de la réparation , de l'adoration

perpétuelle , de l'adoration nocturne , de la

communion réparatrice, etc. , il nous dira

encore comme il a dit à ses saints : « Je me

suis réjoui, âme bien-aimée, quand je t'ai

vue venir auprès de moi. Je veux me con-

soler avec toi, je veux te dire ce qui me fait

le plus de peine , ce qui déchire le plus

cruellement mon Cœur : ce sont les injures

queje reçoisdansmon Sacrement d'amour,

ce sont les crimes de ces nouveaux Judas

dontj'avais fait mes amis , et qui me traitent
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maintenant comme le plus cruel des enne-

mis. La colère de mon Père va éclater

contre eux ; je ne puis plus en soutenir le

poids. Aide-moi par tes réparations, car

mon Cœur aime toujours ces ingrats , et il

voudrait les sauver. Mon Cœur te sera

vraiment reconnaissant de ce que tu viens

me consoler dans le lieu même où l'on me

fait le plus souffrir, et à son tour, ton

ami de l'Eucharistie t'inondera de ses

consolations . >>



§ 2.

DIX-NEUVIÈME JOUR.

L'âme consolatrice du Cœur de Jésus.

(Suite.)

RATIQUE GÉNÉRALE DE LA CON-

SOLATION DU SACRE-COEUR DE

JÉSUS . Nous pouvons la
-

ramenerauxpointssuivants :

1º Avant tout, l'Amour. Ce dont le cœur

affligé a le plus besoin, c'est de sentir un

cœur qui l'aime, qui lui soit sympathique

et dévoué, un cœur qui sache comprendre

ses douleurs et les soulager.

20 Puis la Compassion qui prend en quel-

que sorte sur elle la souffrance du cœur

affligé pour l'en décharger lui-même ; c'est

ce que demande le Cœur de Jésus par ces

paroles « J'ai cherché quelqu'un qui

s'affligeât avec moi. >>

:

30 La Réparation qui guérit complète-

ment le mal de la personne affligée, en en

détruisant les effets ou même en en sup-

primant les causes .

Enfin efforçons-nous, pour achever de

consoler le Cœur tout affligé de Jésus, de

lui faire oublierentièrementses douleurs en
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lui procurant toutes sortes dejoie , deplaisir,

de gloire. La joie d'abord , en lui donnant

par nos prières et nos sacrifices, le moyen

d'aimer, d'aimer autant qu'il le veut, car

c'est l'amour qui produit la joie : nous en

parlons ailleurs. Le plaisir ¹ ensuite, en lui

fournissant les moyens de donner autant

qu'il le veut, selon ce principe si vrai : Le

plus doux des plaisirs est de pouvoir en

faire ; en lui faisant exercer la reconnais-

sance, autant qu'il le désire , selon cet

autre principe : Le plaisir des bons cœurs ,

c'est la reconnaissance. Enfin, la gloire en

lui donnant le moyen de pardonner autant

qu'il le veut, car la gloire du Sauveur n'est

autre que la manifestation de sa miséri-

corde:nous en parlons également ailleurs .

Maintenant, pour rendre cette consola-

tion du Cœur de Jésus universelle et per-

pétuelle, appliquons-la : 1º à toutes ses

douleurs passées, les douleurs de sa vie

mortelle, de sa Passion surtout ; 2º à toutes

les douleurs présentes de sa divine Per-

sonne dans l'Eucharistie ; 3º à toutes ses

douleurs dans les membres de son corps

(1) Il est à remarquer que saint Thomas, traitant

des consolations qu'on peut procurer aux affligés ,

met en première ligne le plaisir, delectatio ; la com-

passion ne vient qu'après.
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mystique, sur la terre et dans le purgatoire.

§ 3. LES INDUSTRIES QUE NOTRE-SEI-

GNEUR A ENSEIGNÉES A SAINTE GERTRUDE

POUR CONSOLER SON DIVIN CŒUR. 1º Fu-

cundam mansionem, I le cœur de sainte Ger-

trude, repos agréable pour le Cœur de Jésus. —

Sainte Gertrude , se sentant très fatiguée,

demandait à Notre-Seigneur de lui accor-

der un peu de repos : « Que préfères-tu, lui

répond le bon Maître , que tu te reposes en moi,

ou que je me repose en toi? - Voici votre ser-

vante, Seigneur, qu'il me soit fait selon

votre bon plaisir. Eh bien! si tu consens

à endurer encore cette fatigue, tu me procures le

plus doux repos : je m'appuie sur ton cœur, et je

m'y console des mauvais traitements que tant d'in-

grats me font souffrir . En même temps le concert

de tes bons désirs vient réjouir mes oreilles d'une

douce harmonie ; les bons sentiments de ton âme

exhalent pour moi le parfum de toutes les vertus;

l'amour qui dirige vers moi tous les battements de

ton cœurforme pour moi comme une brise rafraî-

chissante ; je préfère au plus doux breuvage la

tendre charité qui t'anime pour le salut de tous

les hommes, etje possède à la portée de ma main

(1 )Demeureagréable :c'est le motpar lequel l'Eglise ,

dans l'oraison du bréviaire romain, caractérise le

cœur de sainte Gertrude.

AMOUR
16
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le trésor de ton cœur où tu entasses les ressources

pour faire du bien à tes frères qui sont dans le

besoin. Vois ainsi quelles consolations me procure

cette fatigue passagère que tu veux endurer pour

moi. »

Encourageons-nous à porter bravement

nos fatigues, nos indispositions petites ou

grandes, par la pensée que nous pouvons

procurer de pareilles consolations à notre

unique ami. Nos peines seront ainsi sanc-

tifiées par le pur amour et pleinement uti-

lisées par la miséricorde du Sauveur pour

le salut de nos frères.

2º Le jardin de l'âme eucharistique . Voici

maintenant pour l'âme eucharistique le

moyen de multiplier les consolations et

les joies de l'hôte du tabernacle . Plusieurs

fois, sainte Gertrude chercha à réjouir

Notre-Seigneur par les douces industries

de sa piété, et Notre-Seigneur lui mon-

trait combien il y prenait plaisir : Unjour,

la Sainte lui disant « Comment votre

bonté peut-elle se complaire si fort dans

les petites choses que je fais pour vous ? »

le Seigneur lui répondit : « Je vois ton cœur

toujours occupé à me consoler par mille industries

diverses qui font toute ma joie. Je m'y complais

autantque leferait un ami, queson ami, au milieu

des plus affectueux embrassements , conduirait
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dans un jardin très agréable pour lui faire res-

pirer un air plus doux, le réjouir de l'aspect de

différentesfleurs, le charmer des sons d'une douce

harmonie et le rafraîchir avec desfruits d'ungoût

exquis (III , 55) .

Voilà un bien- doux programme que

l'âme eucharistique peut se proposer de

remplir auprès de l'hôte divin du taber-

nacle le traiter vraiment en ami pour lui

faire oublier que tant d'autres le traitent

en ennemi ; le couvrir des embrassements

les plus affectueux pour le dédommager de

tant d'ingrats qui n'ont pour lui que froi-

deur et dédain ; le conduire dans un jardin

agréable pour lui faire respirer un air plus

doux à la place de cet air du monde tout

vicié et tout empesté par les crimes des

hommes ; le réjouir de l'aspect des diffé-

rentes fleurs, figure des vertus variées qu'il

aime à voir dans les âmes, ses épouses ; le

charmer par les sons d'une douce harmo-

nie, l'Amen de la louange, l'Alleluia de la

joie sainte, le Deo gratias de la reconnais-

sance, qui couvriront le concert infernal

des blasphèmes de notre siècle ; rafraîchir

son palais avec les fruits exquis de toutes

sortes de bonnes œuvres pour lui faire

oublier l'amertume du fiel et du vinaigre

dont les méchants l'abreuvent.
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3º Le baume pour les plaies du Sauveur.

Nous renvoyons à ce que nous avons dit,

sur ce sujet, dans un autre chapitre, où

nous avons montré la consolation du Cœur

de Jésus dans notre désir de la croix, et où

nous avons entendu le Sauveur dire à

sainte Gertrude à cause de ce désir : « Tu

es le baume agréable de mes plaies. »
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La Victime du Cœur de Jésus, selon Ste Gertrude.

ERTRUDE, Victime souffrante. (1 , 3.)

« Mon Cœur se complaît tant en

Gertrude, disait Notre-Seigneur

à une âme sainte , qu'il m'arrive

souvent, lorsqueje suis offensé par les autres, de

chercher mon repos en elle, en l'affligeant de

quelque peine du corps ou de l'esprit; elle accepte

ces peines, en union de ma Passion, avec tant de

gratitude, et elle les supporte avectant de patience

et d'humilité, qu'elle m'apaise tout à coup et

m'oblige àpardonner, pour l'amour d'elle, à d'in-

nombrables pécheurs. »

Gertrude, Victime eucharistique. (III , 30. )

Jésus lui fit comprendre un jour par ces

paroles d'Isaïe : « Levez-vous, prenez courage,

Jérusalem, » l'avantage que l'Eglise mili-

tante reçoit de la dévotion des élus , en ce

que, lorsqu'uneâme aimante setourne vers

Dieu de tout son cœur, avec la volonté

parfaite de réparer, s'il lui était possible,

tout le tort qu'on fait à Notre-Seigneur

dans son honneur, et qu'ainsi elle tâche

de l'adoucir par ses ardentes prières et ses
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l'offrir? -

caressesrespectueuses ,souventelle l'apaise

tellement qu'il pardonne au monde entier.

Gertrude, Victime de désirs (Iv, 52). Au

jour de l'Exaltation de la sainte Croix,

durant l'élévation du calice, Gertrude of-

frant à Notre- Seigneur les souffrances de

la communauté, il lui dit : « Oui, je boirai, je

boirai ce calice que la ferveur de vos désirs a

rempli de tant de douceur pour moi ; je le boirai

autant de fois que vous me l'offrirez, jusqu'à ce

que vous m'en ayez comme enivré, pour me rendre

favorable à vos prières.
Et comment ,

reprit-elle, ô Seigneur, pourrons-nous vous

Autant de fois que vous formerez

dans votre cœur le désir de souffrir pour magloire

tout ce qu'on peut souffrir jusqu'à l'heure de la

mort. » Puis le Seigneur lui apprit à for-

muler ainsi ce désir : « Seigneur, pour

votre plus grande gloire, faites concorder

mon vœu avec mes paroles ; je voudrais

que toute la souffrance de désirs qui a

jamais été ressentie en votre amour par un

cœur humain, depuis le commencement

du mondejusqu'à la fin, vienne s'amasser

dans mon cœur et y demeure jusqu'au

jour de ma mort, afin que ces désirs vous

fassent trouver en mon cœur une retraite

plus agréable et qu'ils vous dédommagent

de l'ingratitude des hommes. »
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RÉFLEXIONS. - L'amour se montre par

le sacrifice , et le sacrifice accompli dans le

CœurdeJésus exhale une odeur de suavité

non seulement pour Dieu qui le reçoit,

mais aussi pour nous qui l'offrons et pour

le prochain qui y assiste. Ainsi , la vie de

sacrifice, autrement dit la vie de Victime,

en union avec le Cœur de Jésus, est une

vie toute de suavité, et , dans le sens le

plus vrai, une vie d'amour, de joie et de

paix. Puissions-nous le comprendre ! Puis-

sions-nous, par la pratique et l'expérience,

le voir et le goûter : Gustate et videte quoniam

suavis est!

1º La Victime peut être envisagée sous

trois points de vue distincts : la souffrance

qui est le point de vue personnel ; la substi-

tution par rapport à ses frères ; la religion

par rapport à Dieu.

Au point de vue de la souffrance, sainte

Gertrude semble s'en être tenue à la règle

de son Ordre, qui était assez austère , et à

la grande règle de l'abandon à la Provi-

dence. La règle de saint Benoît lui four-

nissait assez de jeûnes , de veilles , de

travaux et de pénitences diverses pour

alimenter le feu de son sacrifice ; et la

Providence toute sage et toute affectueuse

de Jésus y ajoutait, outre les mortifications
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que l'attrait de la grâce lui demandait , des

maladies, des travaux et d'autres épreuves

qui venaient en activer la flamme. Pour ce

qui pouvait manquer, la Sainte trouvait le

moyen d'y suppléer et d'arriver à avoir

devant Dieu le mérite de la souffrance des

Saints qui ont souffert le plus , par les dis-

positions que nous avons indiquées précé-

demment le désir, l'union , l'abandon .

Voilà tout ce qu'elle avait appris du Cœur

de Jésus à ce premier point de vue. Qui de

nous ne peut apprendre d'elle cette science

de la Victime du Sacré-Cœur, s'approprier

ces dispositions et s'exciter ainsi , comme

elle, à rivaliser, en quelque sorte, avec les

plus ardents amants de la Croix?

Au point de vue de la substitution, nous

voyons par les passages cités ci-dessus, et

nous pourrions en ajouter bien d'autres,

que Gertrude a été constamment à la dis-

position de Notre-Seigneur pours'immoler

à la place de ses frères et leur obtenir ainsi

le pardon. Seulement , le plus souvent ,

Notre-Seigneur paraît s'être contenté de

souffrances assez ordinaires jointes à des

dispositions extraordinaires, qui en multi-

pliaient le mérite . Ou plutôt , lui appliquant

la règle de l'Evangile : On vous mesurera

avec la même mesure dont vous aurez usé envers les
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autres, de mêmeque Gertrude se substituait

à ses frères pour souffrir, Jésus a voulu se

substituer lui-même et ses Saints à Ger-

trude ; de façon que la sainte a pu s'appro-

prier les souffrances du Sauveur et celles

des Saints comme si elle les eût endurées

elle-même en quelque sorte, et par là ses

souffrances les plus légères acquéraient

une valeur incomparable de satisfaction

pour elle-même et pour ses frères . Ici

encore, qui de nous ne peut s'efforcer d'en

faire autant? Il n'y a rien là de triste ou

d'effrayant. La vie de Victime ainsi com-

prise n'est-elle pas toute attrayante, toute

pleine de grâces et de fruits de salut ?

Enfin, au point de vue de la religion ,

sainte Gertrude est la Victime par excel-

lence du Cœur de Jésus, qui fut le parfait

Religieux de son Père. Elle ne vit avec lui

que de la vie de religion : la louange,

l'action de grâces, la prière , les désirs, la

réparation, le culte, l'office divin. Voilà

toute son occupation .

2º Aussi remplit-elle excellemment les

quatre fins de la vie de Victime : adoration,

actions de grâces, réparation, supplication. Ces

quatre actes accomplis en union avec le

Cœur de Jésus absorbent toute sa vie. Il

semble cependant que l'action de grâces
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et la supplication y dominent, parce que

Gertrude est une âme eucharistique et

que la vie du Cœur eucharistique de

Jésus se manifeste principalement par

l'action de grâces et la prière.

3º On peut encore distinguer dans la vie

de Victime quatre phases : l'oblation, par

laquelle la Victime est offerte à Dieu ;

l'immolation, par laquelle elle lui est sacri-

fiée, la combustion, par laquelle elle est

purifiée, transformée, sanctifiée ; la commu-

nion, par laquelle Dieu se l'unit et s'en sert

pour s'unir aux hommes. Ces quatre pha-

ses se retrouvent dans la vie de sainte

Gertrude comme dans la vie de Notre-

Seigneur, mais on peut dire que c'est la

dernière, la communion, qui y tient le

plus de place , comme dans la vie du Cœur

eucharistique de Jésus. L'oblation et l'im-

molation ont été accomplies par la volonté

la plus généreuse ; la transformation parle

feu de l'amour va s'opérant toujours de

plus en plus parfaitement ; mais c'est sur-

tout la communion qui trouve à s'exercer ;

la communion avec Jésus, par l'unité de

cœur et de vie ; la communion avec les

Saints, par la charité la plus intime ; la

communion avec les âmes, par le zèle le

plus dévoué .
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4º Enfin, on peut envisager dans la vie.

de Victime deux formes distinctes : la Vic-

time du calvaire, la Victime eucharistique. Il

semble que la Victime du Sacré-Cœur doit

prendre plus particulièrement la seconde

de ces formes, car Notre-Seigneur nous a

manifesté son Coeur divin spécialement

dans la sainte Eucharistie et sous la forme

de sa vie eucharistique, comme pour nous

dire que la forme eucharistique est un état

plus permanent et plus ordinaire, l'état

auquel il appelle plutôt la Victime de son

Sacré-Cœur dans ces derniers temps du

monde où l'Eglise semble attendre encore

un âge de consolation dans une suprême

effusion d'esprit eucharistique .

C'est surtout cette deuxième forme qui

se montre dans la vie de sainte Gertrude,

et elle peut nous apprendre que si la vertu

plus marquée de la Victime du Calvaire,

c'est la patience , celle de la Victime eucha-

ristique est plutôt l'humilité ; si la Victime

du Calvaire montre plus de générosité, la

Victime eucharistique se distingue plutôt

par l'abandon ; si la Victime du Calvaire

(1) Sic eum volo manere donec veniam, dit Jésus au

sujet de saint Jean, qui est le type de la victime

eucharistique du Sacré-Cœur.
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reproduit plus parfaitement la vie doulou-

reuse du Sauveur, laVictime eucharistique

imite davantage la vie de Jésus au saint

Tabernacle, vie toute de louange , de prière

et d'amour. Telle a été plutôt la vie de

sainte Gertrude, et c'est par là, ce nous

semble, qu'elle est un modèle plus acces-

sible pour nous ; c'est par là qu'elle nous

mène plus suavement et plus sûrement au

Cœur de Jésus.

CONCLUSION PRATIQUE . Les divers

points que nous venons d'exposer pré-

sentent d'eux - mêmes les applications

pratiques.
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La Victime de désirs.

OMPLÉTONS ce que nous avons

dit ci-dessus sur la Victime de

désirs en faisant voir spéciale-

ment comment le Sacré-Cœur

de Jésus l'a pour agréable et lui compte sa

bonne volonté pour la réalité . Nous en

faisons l'objet d'un chapitre spécial , quoi-

que nous en ayons déjà parlé plusieurs

fois, parce que c'est une des formes spé-

ciales de la spiritualité de sainte Gertrude,

et une mine toute particulière de richesses

spirituelles, faciles à exploiter pour les

amis du Sacré-Coeur. Et il nous semble

tout particulièrement utile , dans cette

époque d'épreuves, où les âmes de bonne

volonté paraissent enchaînées en quelque

sorte et réduites à vivre d'une vie de désirs

qu'elles ne peuvent accomplir à l'extérieur,

il nous semble particulièrement utile de

leur faire voir que la Victime de désirs

n'en est pas moins agréable à Notre-Sei-

gneur, qu'elles peuvent avoir devant lui

les mêmes mérites que les saints d'autrefois
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qui ont tant fait pour sa cause, et qu'elles

peuvent obtenir de lui pour son Eglise

une abondance de grâces proportionnées

à leurs désirs.

I. JÉSUS ACCOMPLIT LES DÉSIRS DE SES

AMIS SELON LEUR ÉTEndue. Sainte Ger-

trude récitant à l'Office ( L. 2 , ) le verset

Salvum fac populum tuum, avec un ardent

désir que le Seigneur accordât une béné-

diction abondante à toute l'Eglise : « Que

veux-tuquejefasse en cela, ma bien-aimée, lui dit

le Sauveur, car je m'abandonne à ta volonté

maintenant, aussi absolument que je me suis

abandonné à celle de mon Père sur la croix?

Distribue donc en vertu de ma Divinité tout ce

que tu voudras et aussi abondamment que tu le

désires. » Quel touchant accomplissement

de la promesse divine : Dieu fera la volonté

de ceux qui le servent. Voluntatem timentium

se faciet! Quel motif de confiance ! quel

encouragement pour la Victime de désirs !

-

Sainte Mechtilde (p. 59 , ) entendant

chanter àla messe : Omnegenuflectatur, etc. ,

exprimaità Notre-Seigneur ce désir : « Oh!

si j'en avais maintenant le pouvoir, comme

je vous ferais adorer humblement, mon

très doux et très fidèle ami , par le ciel , la

terre et l'enfer, avec toutes les créatures ! >>

Le Seigneur lui répondit avec bonté :
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« Demande-moi de réaliser ton désir par moi-

même, car en moi est contenue toute créature; et en

offrant à mon Père les divers hommages de la

religion, je supplée à tout ce qui manque aux

créatures pour l'accomplissement de ces devoirs .

C'est ce que je veux faire maintenant sur ton

invitation, pour réaliser ton désir ; ma bonté ne

pouvant souffrir que le désir d'une âme fidèle,

quand elle ne peut l'accomplir par elle-même,

demeure imparfait. »

Nous voyons bien ici la Victime de

désirs agréée par le Cœur de Jésus et

consommée avec lui dans le sacrifice de

louange ; son désir est universel, embras-

sant dans son étendue le ciel , la terre ,

l'enfer et toute créature ; son désir est par-

fait, parce que le Cœur de Jésus supplée à

ce qui pourrait y manquer ; son désir se

trouve réalisé par la bonté toute-puissante

de Jésus qui le rend efficace.

II. JÉSUS COMPTE a ses amis les désirs

POUR LA RÉALITÉ. - C'est le titre d'un des

chapitres de sainte Mechtilde . (p . 362.)

Sainte Gertrude pose aussi en principe

qu'avec Notre-Seigneur « la volonté est accep-

tée pour lefait. » Priant un jour pour une

personne qui ne pouvait venir à bout d'un

travail qu'on lui avait enjoint, le Seigneur

l'instruisit par cette réponse. « Le bon désir
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de cet homme, entreprenant ce travail pour l'ac-

complissement de ma volonté, malgré les difficul-

tés qu'ily rencontre, m'est très agréable etj'accepte

sa bonne volontépour lefait même. Quand même

il nepourraity réussir, je lui accorderai la même

récompense que s'il l'avait accompli. »

Le Cœur de Jésus peut même trouver

plus de gloire dans un désir dont nous lui

sacrifions la réalisation que dans la satis-

faction que nous aurions à voir ce désir

accompli . Sainte Gertrude, (p. 239) aux

approches d'une grande fête, se sentait

malade et elle offrait à Notre-Seigneur le

désir de bien célébrer cette fête ; elle lui

demandait de n'en être pas empêchée par

la maladie, s'en remettant cependant par-

dessus tout à son bon plaisir. Sur quoi elle

reçut du Seigneur cette réponse : « Si je

t'accorde ce quetu désires, je te suivrai auparterre

defleurs que tu préfères, tandis que si tu le sacri-

fies à mon bon plaisir, c'est toi qui me suis dans

le jardin de délices où je me plais davantage;

carj'aurai plus de complaisance en toi si tu as le

désir et la peine, que si tu as la dévotion et le

plaisir. »

Citons d'autres exemples : La Sainte , un

autre jour (p . 234) , poussée par un violent

désir de l'amour de Dieu, disait à Notre-

Seigneur : « Oh ! comme je désirerais être
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consumée d'un amour si ardent que mon

cœur pût se liquéfier et se perdre en vous

tout entier ! » Le Seigneur lui répondit :

« Tes désirs sont cefeu qui liquéfie ton âme pour

que mon amour l'absorbe en mon divin Cœur. »

Cette réponse lui fit comprendre que la

bonne volonté assure à l'homme tout l'effet

de ses désirs qui ont Dieu pour objet.

Sainte Mechtilde (p . 268) , se préparant

à la sainte Communion, Notre-Seigneur

lui dit : « Offre-moi dans ton cœur un désir qui

renferme tous les désirs et tout l'amour que les

hommes ont jamais pu m'offrir, et j'agréerai ce

désir de ton cœur comme si tu avais réellement en

toi un amour aussi intense et aussi étendu. »

O très doux Jésus ! que votre Cœur est

bon et libéral ! Vous vous contentez de la

préparation de notre pauvre cœur et vous

exaucez pleinement ses désirs : Desiderium

pauperum exaudivit Dominus ! Oh ! faites que

nous traitions toujours avec vous selon la

libéralité de votre Cœur généreux ! Que

nousmesurions notre confianceen voussur

votre bonté et non pas sur la nôtre ! Oh !

oui , agrandissons notre cœur par les saints

désirs par eux, nous devenons en quel-

que sorte tout-puissants, puisque nous

pouvons offrir à Dieu un amour aussi in-

tense, aussi étendu que nous le voulons ;

AMOUR 17
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nous pouvons exercer le zèle envers nos

frères avec toute l'ardeur et toute l'univer-

salité que nous voulons ; nous pouvons,

en quelque sorte , rendre à Dieu la même

gloire et mériter de sa libéralité les mêmes

récompenses que les Saints qui l'ont tant

aimé, que les apôtres qui lui ont gagné

tantd'âmes ! Rappelons-nous que plusieurs

saints ne sont devenus tels que par les

désirs et la préparation du cœur, comme,

par exemple, saint Jean Berchmans, le

vénérable P. de la Colombière, le bien-

heureux Pierre Lefèvre, etc.

III. RÉPARATION PAR LES DÉSIRS . - Les

désirs, auprès du Cœur de Jésus , peuvent

même produire un effet rétroactif et servir

pleinement à la vie de réparation . « Un

jour, sainte Mechtilde (p. 353) priait pour

une personne affligée qui ne pouvait re-

tenir ses larmes ; elle en avait tant versé

pendant cinq ans que, sans le secours de

la miséricorde divine, elle en aurait perdu

la vue ou le sens . Sur les instantes prières

de la Sainte , le Seigneur lui accorda

enfin la délivrance de cette pauvre âme,

et il ajouta : « Dis-lui de ma part de meprier

quej'aie la bonté de transformer toutes ces larmes

comme si elle les avait versées par un sentiment

d'amour ou de contrition . » Et la Sainte, admi-



VINGT ET UNIÈME Jour . 199

rant cette bonté du Seigneur, qui voulait

changer des larmes répandues si inutile-

ment en de saintes larmes, Jésus lui dit :

« Qu'elle croie seulement en ma bonté, et je lui

ferai selon la mesure de safoi. »

« O merveilleuse condescendance de la

divine bonté, s'écrie ici la rédactrice du

livre de sainte Mechtilde ! Vous qui lisez

que Dieu a, par sa bien-aimée, accordé de

telles grâces aux hommes, je vous conseille

de vous les approprier à vous-mêmes ; car

Dieu exauce, comme il a daigné le révéler,

celui qui se réjouit des grâces accordées

à autrui et qui espère en recevoir de

pareilles. >>

Nouspouvons appliquer cet effet rétroac-

tif des désirs à toutes les pertes que nous

avons faites pour les prières et les bonnes

œuvres, comme pour les croix . Tout ce qui

a été fait dans des vues imparfaites, ou

purement naturelles , offrons-le au Sacré-

Cœur de Jésus avec un ardent désir et une

pleine confiance, pour qu'il y supplée de

l'abondance de ses mérites , comme si tout

eût été fait selon sa volonté divine , et il

se plaira à réparer nos pertes , à combler

les vides de notre misère , à compléter nos

œuvres, selon la mesure de notre foi.

Sainte Gertrude nous fait aussi trouver
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dans la vie de désirs un moyen de répa-

ration universelle aussi facile pour nous

que glorieux pour la miséricorde divine .

Sa pratique pour la fête de l'Epiphanie

montre excellemment comment le désir

transforme en perles précieuses les choses

les plus défectueuses , soit pour nous-

mêmes, soit pour autrui . Gertrude voulait

offrir à Notre-Seigneur des présents sem-

blables à ceux des Rois Mages, et ne trou-

vant rien autour d'elle qui fût digne de lui

être offert , elle se mit à parcourir avec un

désir inquiet la terre entière , ramassant

toute la fausse myrrhe, le faux encens, le

faux or qu'elle puty rencontrer, c'est-à-dire

toutes les peines endurées sans résignation

à la volonté de Dieu, toutes les prières

faites dans des sentiments que Dieu ne

peut agréer, toutes les affections qui ne

sont point dans l'ordre . Transformant

toutes ces choses dans son cœur par l'ar-

deur de ses désirs , comme par le feu ardent

du creuset, elle les présenta à Notre-Sei-

gneur comme une myrrhe choisie, un

encens d'agréable odeur, un or précieux .

Et le Sauveur, prenant une joie extrême

dans ce travail de son Epouse, reçut ces

offrandes avec empressement ; et les atta-

chant à son diadème royal comme des
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pierres précieuses, il dità la Sainte : « Voilà

les perles que tu viens de m'offrir. Fe les accepte

avec tant de plaisir, à cause de leur rareté, que

je veux les porter , comme un souvenir de ton

amour extraordinaire, sur le diadème qui ceint

monfront, devant toute la Cour céleste . »

Oh ! quel excellent moyen de réparation

nous offre Jésus dans ces industries qu'il

a enseignées à sa disciple bien-aimée, soit

pournous-mêmes, soit pour toute l'Eglise !

Ramassons toutes les inutilités, toutes les

faussetés de notre vie , jetons - les par de

saints désirs dans cette fournaise ardente

du Cœur de Jésus, et tout s'y purifiera,

tout s'y transformera , tout nous sera rendu

sanctifié , divinisé : excoquam ad purum

scoriam tuam. (Is . I. 25. ) Jetons-y de même,

par les désirs d'une ardente charité, tant

de prières, d'affections , de peines qui ne

sont point pour Dieu, dans toute l'étendue

du monde, et nous offrirons par ce divin

Cœur une glorieuse réparation au Dieu

jaloux à qui tout doit se rapporter ; nous

procurerons une douce consolation au

Sauveur qui se plaint de l'inutilité de son

Sang et de la perte de ses grâces ; nous

ajouterons enfin des perles précieuses à la

couronne de la miséricorde divine .
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La Victime de désirs . (Suite).

-

ÉSIRS UNIVERSELS ET PERPÉ-

TUELS POUR TOUS. - Unjour

qu'on lisait à l'Evangile ces

paroles : « Simon, m'aimez-

vous? Paissez mes brebis, » sainte Mechtilde

fut ravie en présence du Seigneur qui lui

dit : « Je vais aussi t'interroger comme mon

apôtre, et tu me répondras dans la sincérité de

ton cœur : Est-il au monde quelque chose de si

cher pour toi que tu ne voulusses l'abandonner

pour monamour? » La Sainte répondit : « Sei-

gneur, vous savez que si tout le monde

était à moi avec tout ce qu'il renferme , je

l'abandonnerais tout pour votre amour. »>

Et le Seigneur accepta cette bonne volonté

comme si en effet elle eût été maîtresse du

monde entier et l'eût tout sacrifié pour lui.

Le Seigneur l'interrogea une deuxième

fois « Est-il quelque travail ou quelque acte

d'obéissance que tu ne voulusses accomplir pour

mon amour? » Elle répondit : « Seigneur ,

je suis prête à tout faire pour votreamour. »

Le Seigneur reprit : « Est-il quelque souf-

:
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france si grave, que tu refusasses de l'endurer

pour mon amour? » Elle répondit : « Sei-

gneur, avec vous et pour vous, je suis prête

à endurer toutes les souffrances. » Et le

Seigneur accepta encore cette bonne vo-

lonté comme si elle eût été suivie de l'effet.

Puis il ajouta : « En retour, voici trois sortes

d'hommes que je te recommande : les simples,

figurés par la simplicité de l'agneau, pour que

tu les instruises dans mon amour; ensuite ceux

qui sont dans l'affliction et le mépris, figurés par

ladouceurdel'agneau; enfin l'Eglise tout entière,

figurée par la brebis, pour que tu attires sur elle

ma miséricorde par tes désirs persévérants et tes

prières infatigables. »

Ainsi, voilà la Sainte chargée, d'un côté ,

par le Seigneur de pourvoir aux besoins

de toute l'Eglise « par ses désirs persévérants

et sesprières infatigables, » et, en mêmetemps ,

assurée que ses désirs de travailler et de

souffrir pour toute l'Eglise seront agréés

comme s'ils étaient suivis de l'effet . La

victime du Sacré-Cœur qui veut se con-

sumer par amour pour lui au service des

âmes, peut bien, sans doute , s'appliquer les

mêmes promesses , en se proposant lamême

étendue, la même ardeur, la même sincé-

rité de désirs.

Ce désir universel de sainte Mechtilde
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pour le bien de tous était en même temps

un désir perpétuel , un désir de toute sa

vie, et il l'accompagna jusque dans son

agonie, comme nous l'apprend sainte Ger-

trude, qui la vit à ce moment suprême se

tenant devant la plaie du Sacré-Cœur de

Jésus, et exhalant en lui, comme par cha-

cune de ses respirations, d'ardents désirs

pour tous les vivants et les morts : ces

désirs, pénétrant ainsi dans le Cœur du

Sauveur , en faisaient déborder des flots

de grâces sur toute l'Eglise.

Cette persévérance jusqu'à la fin dans

ces saints désirs lui méritèrent de la libé-

ralité du Cœur de Jésus une récompense

singulière et bien admirable. Le Sei-

gneur, faisant déborder la mesure de ses

miséricordes, comme la Sainte avait fait

déborder la mesure de ses désirs, voulut

que le jour de sa mort, aucun des agoni-

sants pour qui elle avait ainsi prié dans

toute l'Eglise ne descendît en enfer ; il

accordaà tous ceux qui moururent la grâce

d'une bonne mort, et pour ceux qui résis-

tèrent à toute grâce, il ne permit pas qu'ils

mourussent ce jour-là. Quant aux âmes

du Purgatoire, pour qui elle avait aussi tant

prié, il en délivra une multitude innom-

brable, et pour celles que la justice ne
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permettait pas de délivrer entièrement, il

les fit entrer dans un lieu de repos et de

consolation .

Oh ! qui nous donnera de nous oublier

ainsi nous-mêmes jusqu'à la fin , de ne

vivre que
du désir de la gloire de Dieu et

du salut des âmes ! Aspirons sans cesse ce

désir dans le Saint-Esprit et exhalons-le

dans le Cœur de Jésus, pour en tirer sans

cesse, d'une manière universelle et perpé-

tuelle, des flots de grâces que nous répan-

drons sur toute l'Eglise .

Sainte Gertrude nous montre un autre

exemple de désirs universels et perpétuels

rendus efficaces par la libéralité divine .

Le jour de la fête de saint Jacques-le

Majeur, ceglorieux apôtre apparut à sainte

Gertrude merveilleusement paré de tous

les mérites des pèlerins qui vont vénérer

ses reliques. Ravie d'admiration , elle de-

mandaau Seigneur pourquoi il rendait le

sépulcre de ce Saint plus glorieux que

celui des princes des apôtres, saint Pierre

et saint Paul. Le Seigneur répondit :

« C'est à cause de l'ardeur du zèle dont il fut

dévorépour le salut des âmes . Il n'a pas pu con-

vertir les multitudes , comme il le désirait pour

magloire; mais son désir, arrêté par une mort

prématurée, ayant devant moi tout le mérite d'une

AMOUR 18
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longue vie, je le dédommage par ces conversions

innombrables qui s'opèrent maintenant à son tom-

beau; et dès le commencement je lui ai accordé la

récompense de tous les mérites des pèlerins qui y

viennent en si grand nombre. » Quelle instruc-

tion encourageante pour la Victime de

désirs ! Dieu regarde le cœur, l'intention ,

le désir. Il accorde du fruit à notre zèle,

non en proportion de nos succès et de nos

œuvres extérieures , mais à raison de ce

que nous avons voulu faire , quand même

une mort prématurée ou des difficultés

insurmontables viendraientà nous arrêter.

Pensons souvent que par nos désirs nous

pouvons ainsi amasser enpeu de temps les

mérites d'une longue vie , et que devant

Notre-Seigneur nous acquérons tous les

mérites des âmes que nous avons voulu

lui gagner.1

V. CONSOLATIONDU CŒURDE JÉSUS DANS

LE DÉSIR DE LA CROIX .
Comme on par-

lait d'envoyer plusieurs religieuses pour

-

(1) Il est à remarquer aussi que sainte Gertrude

attribue la grande gloire de saint Dominique dans

le ciel à la ferveur de ses désirs sur la terre. L'on

peut se rappeler que cet homme de désirs avouait

confidentiellement au prieur de Cellamare qu'il

n'avaitjamais rien demandéà Notre-Seigneur sans

l'obtenir.
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fonder un nouveau monastère , sainte Ger-

trude qui ne désirait que le bon plaisir de

Dieu, quoiqu'elle se sentît sans forces,

vînt se prosterner devant son crucifix et

s'offrir à lui pour cette nouvelle fondation ,

avec un grand désir de se sacrifier pour sa

gloire. Le Seigneur parut si touché de sa

bonnevolonté qu'il se précipita de la croix

pour l'embrasser tendrement, et la pres-

sant contre la plaie de son Cœur adorable ,

il lui dit dans l'excès de sa joie : « Sois la

bienvenue, ma chère épouse, toi qui es le baume

agréable de mesplaies et l'adoucissement de toutes

mes douleurs. » Par ces paroles Gertrude

comprit que quand on offre pleinement sa

volonté au bon plaisir de Dieu , quelque

adversité qu'on prévoie devoir en arriver,

le Seigneur accepte cette offrande comme

si, au moment de sa Passion , on eût ap-

pliqué le baume le plus doux sur toutes

sesblessures .-Gertrude demanda ensuite

au Sauveur pourquoi il avait permis qu'elle

eût précédemment le désir de la mort,

puis divers autres désirs de se sacrifier

pour sa gloire qui n'aboutissaient à aucun

résultat. Jésus lui répondit : « Je prends

plaisir de proposer à mes élus divers sacrifices

qu'ils n'auront jamais à réaliser, afin de con-

naître leur fidélité pour moi et de multiplier
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-

leurs récompenses, car je compte tous leurs bons

désirscommes'ils étaient effectivementaccomplis . »

VI. LE DÉSIR D'AVOIR DES DÉSIRS.

<< Sainte Gertrude ( I , 238) , se plaignant

un jour en elle-même de ce qu'elle ne

pouvait pas former d'aussi ardents désirs

qu'elle l'eût souhaité pour la gloire de

Dieu, reçut assurance d'en haut que le Sei-

gneur est entièrement satisfait de l'homme

qui, ne pouvant faire davantage, a au

moins la volonté d'avoir un grand désir,

etque devant Dieu ce désir lui sera compté

pour aussi grand qu'il aura voulu l'avoir. »

Souhaitons de mettre dans nos désirs

toute l'étendue , toute l'intensité, toute la

perfection qu'il faudrait pour offrir à Dieu

la mesure de gloire, et à l'Eglise la mesure

de grâces que nous devons , et il nous sera

fait selon notre désir : Concupirit anima mea

desiderare. O Seigneur, je désire d'avoir des

désirs comme votre divin Cœur, je m'ap-

proprie vos désirs infinis ; je désire être

tout désir avec vous pour la gloire de votre

Père et le salut des âmes !

VII. DÉSIRS PUISÉS DANS LE CŒUR DE

JÉSUS. Car ces saints désirs, c'est dans

le Cœur de Jésus que sainte Gertrude

nous invite à les puiser, comme elle les

y puisait elle-même. Le Sauveur disait
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pareillement à sainte Mechtilde (p . 339) , au

sujet d'une âme qu'elle lui recommandait

et qui demandait d'avoir un cœur désireux

et aimant : « Qu'elle cherche dans mon divin

Cœur tout ce qu'elle veut, me le demandant

comme un enfant qui demande à son père tout ce

qu'il désire; enparticulier qu'elleypuise l'esprit

de désir. »

CONCLUSIONS PRATIQUES. Ajoutons

seulement quelques points à ce qui a été

dit dans les réflexions .

1º Remarquons spécialement les effets

du désir de la croix.

Les croix présentes, reçues avec un plein

désir, produisent un plein effet de répara-

tion pour l'Eglise. (Voir ci-dessusvingtième

jour. ) Pour les croix passées, les désirs peu-

vent produire un effet rétroactif de répara-

tion admirable. (Voir page 198. ) Enfin les

croixfutures, acceptées d'avance avec des

désirs sans bornes, deviennent un calice

enivrant pour le Cœur de Jésus (page 186) et un

baume agréable pour ses blessures (page 207).

2º Deux conditions sont nécessaires : La

confiance, fiat tibi sicut credidisti…... Lafidélité

de l'âme à faire ce qu'elle peut : Jésus

l'appelle une âme fidèle.

Ne perdons pas de vue, ici et ailleurs,

que quand sainte Gertrude nous parle de

AMOUR 18*
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l'efficacité des désirs et du mérite des dis-

positions, elle suppose toujours la bonne

volonté et la fidélité, et ses paroles ne

doivent s'entendre que d'une efficacité pro-

portionnée au degré de grâce et à la coo-

pération de chacun.

30 Saint Thomas admet en plusieurs

endroits, que devant Dieu le désir et la

disposition peuvent avoir autant de mérite

que la réalité ; qu'Abraham, par exemple,

par sa disposition à garder la chasteté , peut

avoir eu le même mérite que les vierges

de la nouvelle loi , et que tel Saint qui n'a

été martyr que par le désir, peut l'em-

porter sur tel autre qui a été martyr

effectivement.

4º En résumé. En tout un désir : 1º sin-

cère; 2° uni au Cœur de Jésus, qui est tout

désir ; 3º infini ou plus exactement, sans

bornes, universel, perpétuel, parfait . Exerçons-

nous à entrer dans ces dispositions ; elles

n'offrent rien de difficile , rien de triste ,

rien d'effrayant ; tout y est désirable, at-

trayant, encourageant, enrichissant . En-

trons-y pleinement par l'union au Cœur

de Jésus, et elles sanctifieront grandement

notrevie, pour sa gloire et le salutdes âmes.

Adaperiat Dominus cor vestrum... ut serviatis

illi corde magno et animo volenti.
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La Victime de louange du Cœur de Jésus.

ON des caractères spéciaux de la

dévotion au Sacré-Cœur de Jé-

sus selon l'école de sainte Ger-

trude, c'est la louange divine, la

vie de louange, le sacrifice de louange,

hostiam laudis, qui constitue la Victime de

louange. Ce caractère convient tout par-

ticulièrement aux âmes réparatrices de

notre malheureux siècle, où le blasphème

montant toujours, il faut que la louange

des amis du Cœur de Jésus forme comme

un concert céleste qui arrive à couvrir ce

concert infernal de ses ennemis . Oui , il

faut de plus en plus que la vie intérieure

puisée dans le Cœur de Jésus se manifeste

par la louange divine, et il semble qu'elle

ne puisse se former à meilleure école qu'à

l'écoledesainteGertrude. Aussi , nousrépé-

tons volontiers ces paroles du père Faber :

«Gertrude a étépar excellence la sainte des louan-

ges... Oh!plûtàDieu qu'elle revint dans l'Eglise

pour étre ce qu'elle fut dans les siècles passés, le

Docteur et le Prophète de la vie intérieure! »
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La Victime de louange du Sacré-Cœur,

selon sainte Gertrude , puise la vie de

louange dans le Cœur de Jésus ; elle offre

continuellement avec lui le sacrifice de

louange pour réparer les offenses du

monde ; elle se consomme ici-bas avec lui

dans la louange, pour mériter de lui être

unie, au ciel, dans la louange éternelle .

-

I. LOUANGE PUISÉE DANS LE CŒUR de

Jésus . « Un jour, l'amour prenant l'âme

la conduisit au Seigneur, et elle, se pen-

chant sur la plaie 'du doux Cœur de Jésus ,

qui était tout pour elle , en tira un fruit

d'une grande suavité qu'elle porta à sa

bouche. Ce fruit exprimait l'éternelle

louange qui procède du Cœur divin , car

toute louange de Dieu procède de ce Cœur

adorable qui est la source pure d'où dé-

coule tout bien. L'âme y puisa ensuite un

second fruit qui était l'action de grâces . »

(Sainte Mechtilde , 11 , 16. )

Nous voyons d'abord ici que la louange

divine peut être distinguée de l'action de

grâces. L'action de grâces, en effet, honore

Dieudans les dons de sa bonté ; la louange

l'honore plutôt en lui-même, en ses perfec-

tions infinies, en ses opérations souverai-

nement admirables . Saint Thomas semble

dire que la louange, en général, est un
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honneur rendu à quelqu'un à cause de son

habileté à choisir les moyens pour arriver

à ses fins. A ce point de vue, qui est plus

digne de louange que la Sagesse divine ,

qui atteint ses fins avec une puissance

infinie et dispose aussi avec une suavité

infinie les moyens pour y parvenir? La

louange cependant peut être aussi consi-

dérée, dans la pratique, commeembrassant

l'action de grâces et s'entendre de toute

locution honorifique adressée à Dieu, et

pour les biens qu'il contient en lui-même,

et pour ceux qu'il nous donne, soit à nous-

mêmes, soit à ses autres créatures.

La louange divine dont l'âme doit se

remplir, repleatur laude, selon sainte Ger-

trude, est puisée par le Cœur de Jésus

dans la sainteTrinité, quise loue elle-même

par une louange substantielle , éternelle ,

infinie. Del'adorableTrinité, cette louange

découle, par le Cœur du Verbe incarné ,

dans le cœur de la bienheureuse Vierge

Marie, puis dans tous les anges et les

saints, ensuite en toute créature , au ciel et

sur la terre ; enfin, elle remonte à Dieu

par le Cœur de Jésus, qui en est comme le

centre et qui offre à son Père les homma-

ges de toute la création .

Le Seigneur montra aussi à sainte
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Mechtilde comment son divin Cœur sup-

plée à notre impuissance pour louer Dieu

dignement. Comme on chantait la messe

In excelso throno, elle vit Jésus assis sur

l'autel comme sur son trône , et disant :

« Me voici avec toute ma vertu divine, pour

guérir toutes les blessures qui vous font gé-

mir. » Mais la Sainte se disait en elle-

même : « Oh ! s'il voulait offrir pour moi

une louange pleine et entière à Dieu le

Père, j'en serais bien plus contente ! » Et le

Seigneur lui dit : « Ce gémissement, cette dou-

leur de ton âme, de ne pouvoirjamais louer Dieu

autant qu'elle le désire, c'est là précisément la

blessure que je veux guérir, en suppléant par

moi-même à ton impuissance et en offrant à mon

Pèrecette louangepleine et entière que tu désires. »

(M. 1 , 9. )

Le Cœur de Jésus veut ainsi offrir pour

nous à Dieu son Père une louange perpé-

tuelle : Une personne se plaignant à sainte

Mechtilde de la peine qu'elle ressentait de

ne point glorifier Dieu comme elle l'aurait

voulu, la Sainte pria pour elle , et en

conçut pour elle-même une grande tris-

tesse, sentant qu'elle se trouvait dans le

même cas. Mais le Seigneur lui dit : « Ne

t'afflige pas, ma bien-aimée, tout ce qui est à moi

est à toi. Quand tu veux me louer et que tu vois
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que tu nepeux m'offrir une louange perpétuelle

selon tes désirs, dis seulement : Bon Jésus, sup-

pléez, je vous prie, tout ce qui me manque, sup-

pléez-le pour moi . Et j'offrirai aussitôt à Dieu

pour toi cette louange perpétuelle . Et tu diras à

la personne pour laquelle tu pries de faire de

même, et si elley revient mille fois parjour, mille

fois par jour j'offrirai pour elle cette louange

à Dieu le Père, car mon amour ne se lasse

jamais. »

Voilà le moyen de louer mille fois par

jour, de louer éternellement les miséricor-

des du Seigneur . Oh ! si nous comprenions

les trésors qui sont mis à notre disposition

dans le divin Coeur de Jésus !

Nous avons vu précédemment comment

Notre-Seigneur promettait aussi à sainte

Gertrude d'offrir pour elle la louange uni-

verselle au nom de tous les hommes et de

compléter ainsi ses immenses désirs de

louange « comme si rien n'y avait man-

qué. » Il ajoute même qu'il lui prépare

la récompense de cette louange perpé-

tuelle et universelle , comme si la Sainte

l'avait offerte parfaitement par elle-même,

selon ses désirs . Oh ! quel encouragement

pour la vie de louange ! Oh ! si nous vou-

lions comprendre l'amour infiniment pré-

venant qui se joue dans ces industries ,
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l'invitation infiniment tendre que le Cœur

de Jésus cache sous ces promesses pour

nous attirer à la vie des louanges !

II . LOUANGE RÉPARATRICE . - Un jour,

sainte Mechtilde (Iv, 29) priant pour un

homme qui était dans la tribulation , le

vit debout devant le Seigneur et le Sei-

gneur disait : « Je lui remets maintenant toutes

sesfautes, maisilfaut qu'il répare ses péchés et ses

négligencesparla louange . Ainsi, lorsqu'on ditàla

Messe ces paroles : Per quem Majestatem tuam

landant Angeli. - Par qui les Anges louent

votre Majesté, qu'il me loue en union de cette

louange divine par laquelle la sainte Trinité se

loue elle-même, cette louange qui découle d'abord

dans la Bienheureuse Vierge Marie, puis en tous

les Anges et les Saints; qu'il récite ensuite un

Pater en union avec cette louange que le ciel et la

terre et toute créature font remonter vers Dieu ;

qu'il demande enfin que sa louange et sa prière

soient acceptées en mon nom, puisque c'est moi

seul qui peux les faire recevoir avec complai-

sance par Dieu le Père . C'est ainsi que par moi

se trouveront réparés tous ses péchés et toutes ses

négligences. Si quelque autre agit de même, qu'il

croie pieusement qu'il recevra la même grâce,

parce qu'il est impossible que l'homme n'obtienne

pas tout ce qu'il aura cru et espéré . »

Cette doctrine ne doit point nous sur-
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prendre . La satisfaction parfaite, selon

saint Thomas consiste à offrir à Dieu quel-

que chose qui lui fasse plus de plaisir que

l'offense ne lui a fait de peine. Or, Dieu est

plus sensible à l'amour qu'à l'outrage, et la

louange que nous lui offrons ainsi par le

Cœur de son Fils lui est incomparable-

ment plusagréable que nos offenses lui sont

odieuses. D'ailleurs , la louange sérieuse-

ment et sincèrement unie au Cœur deJésus

renferme nécessairement l'humilité et la

confession de nos fautes, ainsi que l'amour

et la contrition, sentiments qui , par eux-

mêmes, réparent nos fautes et peuvent,

quand ils sont assez intenses, expier entiè

rement toute la peine due à nos péchés.¹

L'Ecriture sainte aussi nous montre

le sacrifice de louange comme étant le

plus agréable à Dieu et le plus efficace

pour nous délivrer de nos péchés. Le

psaume 49me tout entier a pour objet de

(1) Voici ce nous semble, la raison fondamentale

de cette doctrine : tout péché renferme un acte

d'orgueil, c'est-à-dire le désir déréglé de notre

excellence personnelle , la jalousie de l'excellence

divine et la révolte contre elle . Or, la louange ren-

ferme précisément les actes opposés : le désir et la

joie du bien de Dieu, et la soumission à son excel-

lence . Elle est donc directement réparatrice.

AMOUR 19
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nous faire voir qu'au jugement de Dieu,

le sacrifice de louange assurera notre

salut les sacrifices extérieurs sont peu de

chose, mais le sacrifice du cœur, le sacri-

fice de la louange en tant qu'il renferme

celui de l'amour et de la soumission à

Dieu, sera reçu en odeur de suavité et

nous obtiendra miséricorde . Citons seule-

ment ces passages : Non accipiam de domo

tua vitulos... Immola Deo sacrificium laudis...

Sacrificium laudis honorificabit me, et illic iter

quo ostendam illi salutare Dei.

Laudetur J.-C. in æternum ! Donnons-nous

à la vie de louange pendant le temps,

pour nous consommer dans la vie de

louange pendant l'éternité : Louange par

le Cœur de Jésus , louange pour nous et

pour tous, louange perpétuelle et univer-

selle, louange d'amour, louange répara-

trice, louangeàprésentettoujours . Laudetur

J.-C. in æternum !

-PRATIQUES . 1° Pour se former à la vie

delouange, méditer les livres de sainte Ger-

trude et de sainte Mechtilde qui ont été

par excellence des saintes de louange . Il

(1) Ainsi , jusqu'à la fin, ajoute le traducteur,

la louange divine est la caractéristique de sainte

Mechtilde. »
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n'est pas de meilleure école pour appren-

dre cette vie , qui est si suave à l'âme

qu'elle associe aux anges, si agréable à

Dieu qui en est glorifié continuellement ,

si utile à l'Eglise qui a tant besoin de

Victimes de louange pour réparer les

offenses du monde.

2º Demandons mille fois par jour au

Sacré-Cœur de Jésus de suppléer à notre

louange trop imparfaite, afin que mille

fois par jour, nous puissions offrir par lui

à Dieu, l'hostie de louange consommée

qu'il désire par- dessus tout.

Saint Thomas enseigne que « Jésus-

Christ était figuré dans l'ancien Temple

par les deux autels des holocaustes et de

l'encens, parce que c'est par Jésus-Christ

que nous devons offrir à Dieu toutes nos

œuvres d'abord les œuvres de pénitence,

comme sur l'autel des holocaustes , ensuite

les œuvres de notre esprit, ses hommages,

ses louanges , ses désirs, qui sont un sacri-

fice plus parfait, comme sur l'autel de l'en-

cens . C'est ce dernier sacrifice que recom-

mande l'Apôtre Per ipsum ergo offeramus

hostiam laudis semper Deo . » Voilà bien la

Victime de louange offrant à Dieu son

sacrifice perpétuel, comme le plus parfait

de tous.



VINGT-QUATRIÈME JOUR.

La Victime universelle et perpétuelle du Cœur

de Jésus, selon sainte Gertrude.

N autre des caractères de la spiri-

tualité de sainte Gertrude, c'est

l'Intention universelle. Elle em-

prunte à tous pour donner à tous ;

son cœur s'agrandit à la mesure du Cœur

de la grande Victime qui s'est donnée tout

entière en Rédemption pour nous tous ,

et elle dit comme le Roi-Prophète dont le

cœur était selon le Cœur de Dieu , comme

le grand Apôtre dont le cœur était l'écho

fidèle du Cœur de Jésus : « Particeps ego

sum omnium ; omnibus debitor sum. Je parti-

cipe au bien de tous et je donne mes propres biens

à tous. »

-

Telle doit être la Victime vraiment unie

au Cœur de Jésus, dévouée comme lui et

généreuse ; s'immolant pour tous, comme

Jésus sur le Calvaire ; s'unissant à tous,

comme Jésus dans l'Eucharistie ; se don-

nant à tous pour toujours, comme Jésus

dans le paradis.

I. LA VICTIME DONNE TOUT. La Vic-
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time donne tout à tous et toujours : et cela

non seulement par la prière , mais encore

et surtout par l'action et le sacrifice . Sans

doute, l'apostolat de la prière qui , nous

unissant aux intentions du Cœur de Jésus ,

nous fait prier pourtous , est déjà une œuvre

magnifique, mais il faut étendre la même

intention de zèle à toutes nos œuvres et à

tous nos sacrifices . L'Union à l'autel peut

nous aider à nous unir à l'action univer-

selle du Cœur de Jésus eucharistique.

L'union au Coeur de Jésus Victime nous

associe à la perpétuité de son sacrifice .

Remarquons que le cœur humain a été

formé sur le modèle du Cœur de Jésus ;

car, en façonnant ce cœur de chair, le

Verbe éternel pensait qu'il se l'approprie-

rait un jour par l'incarnation : Christus

cogitabatur homo futurus, et il le disposait de

manière à ce qu'il pût devenir apte à rem-

plir le plan divin . Or , d'après ce plan , le

Cœur de Notre-Seigneur devait être le

centre de tout, recevant tout de tous les

membres de son corps mystique pour leur

rendre tout et unir ainsi tous les hommes

en lui . Voilà pourquoi notre cœur de chair

est, de la même manière, le centre de la

vie animale pour tous les membres de

notre corps . Maintenant donc , si nous nous
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établissons dans le Cœur de Jésus par une

union constante , si nous ne faisons qu'un

cœur avec lui, selon que le demande

l'amour, comme lui , avec lui et par lui ,

nous recevrons tout de tous comme nous

donnerons tout à tous . Voilà ce que le très

doux Maître avait fait comprendre à sainte

Gertrude, voilà ce que les écrits de laSainte

nous inculquent en bien des endroits .

II. LA VICTIME S'APPROPRIE PAR LA CHA-

RITÉ LE BIEN DE TOUS . Sainte Gertrude

emprunte d'abord à la sainte Trinité elle-

même la louange , l'action de grâces , la

joie, pour les déverser ensuite sur toute

créature. Nous en avons déjà cité plusieurs

exemples, et nous pourrions les multiplier,

s'il était nécessaire.

Elle s'approprie ensuite, comme nous

l'avons vu pareillement, par l'union de

la charité , les mérites, les louanges, les

grâces, tous les biens de tous les Saints

qui, de leur côté, s'empressent de répondre

à ses désirs . En voici un autre exemple

des plus remarquables : « Un jour de fête

de l'Assomption, Gertrude (iv, 48), pour

se préparer à la sainte Communion, récita

trois fois le Laudate Dominum omnes gentes,

demandant à son ordinaire (qu'on remarque

bien cette expression , il s'agit ici des habi-
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tudes de sainte Gertrude , des principes de

spiritualité qu'elle suivait) par le premier ,

à tous les Saints , d'offrir pour elle au Sei-

gneur tous leurs mérites pour qu'ils lui

servissent de préparation ; par le deuxième

Laudate, elle fit la même prière à la

sainte Vierge, et par le troisième au Sei-

gneur Jésus . Elle vit la bienheureuse

Vierge se lever aussitôt et venir offrir pour

elle à la sainte Trinité les mérites incom-

parables qui l'ont élevée au-dessus de

tous les Anges , au jour de son Assomp-

tion. Puis, avec une douce prévenance ,

Marie, quittant sa place , fit signe à Ger-

trude de s'approcher : « Viens, ma fille

chérie , et mets-toi à ma place avec toute

cette perfection de vertus qui attire sur moi

les complaisances de l'adorable Trinité,

afin que tu lui plaises aussi comme moi-

même. » Et Gertrude sentit toutes les com-

plaisances du Seigneur se reposer sur elle ,

et les Anges et les Saints s'approchèrent

d'elle pour lui rendre honneur. Ayant fait

ensuite la sainte Communion , Gertrude

l'offritau Seigneur pour l'augmentation de

la joie et de la gloire de sa bienheureuse

Mère, en retour du don qu'elle lui avait

fait de ses mérites . Alors le Seigneur Jésus

paraissant offrir un présent à sa très douce
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Mère, lui dit : « Voici, ma Mère, que je

vous rends au double ce qui vous appartient, sans

toutefois l'ôter à celle que vous en avez voulu

favoriser pour mon amour. »

De même , Gertrude s'appropriait les

biens de ses frères de la terre , comme nous

l'avons vu au chapitre 5me.

Elle s'appropriait enfin les biens de

l'univers entier, par exemple dans cette

formule si belle qu'elle répétait souvent :

« Je vous salue, Jésus, Epoux divin , dé-

coré de vos plaies comme d'autant de

fleurs; avec les complaisances de votre

Père en vous, avec l'amour de l'univers

entier, je vous embrasse et je baise ces

blessures que l'amour vous a faites. Ave,

Jesu, Sponsefloride, cum delectamento divinitatis

tuæ, et ex affectu totius universitatis te salutans

amplector et in vulnus amoris te deosculor. »

III. LA VICTIME DONNE A TOUS. C'est

encore un des principes, une des formules

habituelles de sainte Gertrude. Par exem-

ple, quand elle prenait quelque soulage-

ment, elle l'offrait à Notre-Seigneur avec

l'intention d'obtenir une augmentation de

joie et de grâce à toute créature , au ciel ,

sur la terre et dans le Purgatoire : Ut cedat

in augmentum salutis omnibus cœlestibus , terres-

tribus et purgandis.
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Une nuit que sainte Gertrude n'avait

pu dormir, elle se trouva si fatiguée qu'il

ne lui restait presque plus de forces . Et

pourtant, l'amour lui en donna encore

assez pour offrir au Seigneur son mal, selon

sa coutume, à l'intention du salut de tous .

Sainte Gertrude recommandait aux au-

tres les mêmes pratiques (III , 74) , « de cher-

cher à attirer de tout leur pouvoir tous les

hommes à Dieu, en union de cet amour

avec lequel le Seigneur a opéré le salut du

genre humain, de faire toutes leurs actions

pour le salut du monde entier, en union

avec le Cœur du Sauveur. » Sainte Mech-

tilde faisait de même, et il semble que

c'était une des pratiques de toute leur

communauté à cette époque, un des prin-

cipes arrêtés de l'école de sainte Gertrude .

C'est le Cœur de Jésus qui avait ensei-

gné ces pratiques à Gertrude, avec la

recommandation expresse de les commu-

niquer aux autres âmes. Une année,

pour le deuxième dimanche de Carême,

(II, 92), elle priait le Seigneur de lui don-

ner quelque instruction qu'il fût utile aux

âmes d'observer pendant la semaine sui-

vante. Jésus lui répondit par ces paroles

de l'office du jour : « Apporte-moi deux che-

vreaux gras, » c'est-à-dire le corps et l'âme
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de tout le genre humain. Elle comprit par

là que Notre-Seigneur voulait qu'elle fit

satisfaction pour toute l'Eglise . Elle récita

alors cinq Pater en l'honneur des cinq

plaies du Sauveur, pour tous les péchés

commis dans l'univers par les cinq sens

corporels ; puis trois Pater pour tous les

péchés commis par les trois puissances de

l'âme ; et elle offrit ces Pater au Seigneur

en union de la très parfaite intention qui a

tiré cette prière du Cœur divin pour notre

salut à tous. A cette offrande, le Seigneur

se montra tout apaisé et pleinement satis-

fait. En retour , il bénit Gertrude d'une

manière ineffable, lui donnant la béné-

diction du genre humain tout entier , en

sorte qu'elle reçut à elle seule toutes les

bénédictions qu'il aurait accordées à tous ,

s'ils s'y fussent disposés comme elle . Or,

chacun peut, par de semblables prati-

ques, recevoir l'effet d'une semblable béné-

diction .

Le dimanche suivant, Gertrude , deman-

dant de même au Seigneur de lui appren-

drequelque pratique pour toute la semaine,

il lui répondit : « Achètepar trente- trois Pater

tous les mérites des trente-trois années de ma vie;

puis faispart de ce profit à toute l'Eglise. » Ce

qu'ayant fait, elle reconnut qu'ainsi toute
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l'Eglise se trouvait merveilleusement pa-

rée du fruit de la vie très parfaite de

Jésus- Christ.

-

Enfin, le quatrième dimanche, Notre-

Seigneur lui dit : « Fais entrer ceux que tu as

parés pendant les sept jours précédents du fruit

de ma sainte vie, car ils doivent manger à ma

table. »
« Et comment puis-je les faire

entrer? » répondit Gertrude. Et alors elle

exprima à Notre-Seigneur cet ardent désir

du salut de tous que nous avons cité précé-

demment. Notre-Seigneur lui répondit :

« Ton désir suffit pour tout. » Et en même

temps, il lui fit voir que toute l'Eglise

prenait place à sa table, et il ajouta : « C'est

toi qui vas servir aujourd'hui cette multitude . »

Alors Gertrude baisa dévotement les cinq

plaies du Sauveur pour y puiser la satis-

faction pour tous les péchés du monde , le

supplément de toutes les misères ou négli-

gences , et l'abondance de toutes les grâces .

Notre-Seigneur lui accorda ses demandes.

sous la forme des cinq pains de l'Evangile

du jour, qu'il bénit en rendant grâces à

Dieu, et qu'il lui donna pour être distri-

bués à toute l'Eglise . Par là , il lui fit

comprendre que lorsqu'on fait quelque

action , quelque petite qu'elle soit , pour le

salut de l'Eglise , ne dirait-on qu'un Pater
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ou un Ave, Notre-Seigneur prend aussitôt

cette œuvre comme un fruit de sa sainte

humanité, en rend grâces à Dieu le Père ,

la bénit, et, la multipliant par cette béné-

diction, en fait la distribution à l'Eglise

universelle. Chacun peut suivre les mêmes

pratiques que sainte Gertrude, « et il peut

compter qu'il obtiendra une grâce pareille

de la miséricorde de Dieu. »

Que le Cœur de Jésus daigne nous faire

comprendre, comme à sainte Gertrude,

combien ces pratiques sont agréables à

Dieu, à qui elles donnent une gloire uni-

verselle, en réalisant le vœu du Roi-Pro-

phète, in omni loco dominationis ejus benedic

animamea Domino , et la demande de l'Eglise

que nous rendions grâces à Dieu d'une ma-

nière universelle et perpétuelle , semper et

ubique; qu'il nous fasse goûtercombien elles

sontenrichissantes pournous-mêmes, puis-

que le Seigneur ne peut manquer de nous

rendre la même mesure en nous faisant

participeraux biens de tous ; combien elles

sont utiles pour nos frères, qui se voient

tous par là aidés , soulagés et secourus !

CONCLUSION PRATIQUE . 1º Essayer,

quelquefois au moins, de nous servir de

ces industries de sainte Gertrude.

―

20 Nous pouvons nous aider pour cela,
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de l'excellent petit Recueil intitulé Prières

de sainte Gertrude.

30 Ne perdons pas de vue que ces prati-

ques qui sont basées sur le dogme de la

Communion des Saints, ne peuvent avoir

qu'une efficacité proportionnée à nos dis-

positions, et qu'elles doivent être tout par-

ticulièrement accompagnées de l'humilité ,

qui écartera tout danger d'illusion ou d'am-

bition spirituelle.
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La Vie de joie dans le Cœur de Jésus,

selon sainte Gertrude.

—

IE DE JOIE, FRUIT LE PLUS DÉLI-

CIEUX DE LA DÉVOTION AU SA-

CRE-COEUR DE JÉSUS. Dans

la vision dont nous avons rap-

porté ailleurs le commencement, Notre-

Seigneur, après avoir fait cueillir à sainte

Mechtilde dans son divin Coeur les fruits

si doux de la louange et de l'action de

grâces, lui enfit cueilliruntroisième encore

plus précieux, celui de la joie spirituelle .

Le Seigneur dit à Mechtilde : « J'attends

encore de toi unfruitau-dessus de tous les autres. >>

La Sainte répondit : « Quel est ce fruit, ô

Dieu qui m'êtes si cher? » Le Seigneur

lui dit : « C'est la joie sainte, par laquelle tu

épancheras en moi seul toutes les délices de ton

cœur. » « O mon unique Bien-Aimé,

comment puis-je faire pour cela? >>

répondit : « Mon amour l'accomplira en toi. »

Alors, dans un transport de reconnais-

sance, elle s'écria : « Oui, oui ; amour,

amour, amour. » Jésus reprit : « L'amour

-

- Il
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de mon Cœur sera tout pour toi ; il pour-

voira à tes besoins commeune mère tendre,

pour te garder dans la pleine joie , et tu

puiseras sans cesse en lui la consolation

intérieure et une suavité inénarrable . »

Selon sainte Gertrude aussi , la joie est

un des caractères spéciaux de la dévotion

au Sacré-Cœur. Gertrude a trouvé dans ce

divin Cœur la science de la jubilation, selon

l'expression de nos saints livres ; elle veut

servir le Seigneur dans la joie et se réjouir

toujours en lui , selon les désirs de son

Cœur tout aimable . C'est toujours sous cet

aspect que son livre nous fait envisager la

dévotion au Sacré-Cœur. Or , n'est-ce pas

aussi sous cet aspect qu'il faut la présenter

aux enfants de notre siècle , si faibles en

vertus, si découragés et si égoïstes? Ne

faut-il pas les attirer par la joie , pour les

amener à la source de la joie qui est le

Cour de Jésus , fons totius consolationis, pour

lesamenerà celui qui est la joie essentielle

de Dieu le Père? Oh ! heureuses les âmes

qui viendront à cette école apprendre la

science de la jubilation, beatus populus qui

scitjubilationem ! Malgré leur faiblesse , elles

ne craindront plus de prendre ce joug que

le Sacré-Cœur de Jésus leur rendra suave

et léger ; elles laisseront sans peine les
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fausses joies du monde pour aller puiser

la véritable joie dans les fontaines du Sau-

veur. Le sacrifice ne les effrayera plus,

parce qu'il leur apparaîtra plein de suavité,

et la croix elle-même ne les rebutera pas ,

parce qu'elles sentiront l'onction de la

grâce qui l'adoucit, l'attrait de l'amour qui

la fait embrasser avec délices .

« Nous ne faisons bien que ce que nous

faisons avec joie , cum delectatione » (saint

Thomas). Si donc nous voulons que nos

âmes servent bien Dieu et aiment bien le

prochain, il faut que nous leur fassions

voir la joie dans le service de Dieu et celui

du prochain; servite in lætitia . Oh ! faisons

donc ainsi . Ne dénaturons pas les choses :

Dieu, c'est la joie ; la vraie dévotion , c'est

la joie ; l'amour, c'est la joie ; le sacrifice ,

c'est la source de la joie ; la croix elle-

même, c'est la condition de la solide joie .

Dilatons donc notre cœur ; c'est la joie qui

nous invite ; courons en avant, ne crai-

gnons rien. Réjouissons-nous toujours ;

avançons toujours dans l'amour et la joie !

II . Vie de joIE , CONDITION ET RÉSULTAT

DE L'AMITIÉ de Notre-Seigneur. -Sainte

Gertrude se trouvant très infirme ( 1 , 285) ,

plusieurs personnes lui conseillèrent de

renoncer pour quelque temps aux délices
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de la contemplation , jusqu'à ce qu'elle eût

recouvré la santé. La Sainte, qui préfé-

rait toujours suivre le sentiment d'autrui ,

acquiesça à leur avis, à condition cepen-

dant qu'on lui laisserait le plaisir de parer

les images de la croix de Jésus , et la joie

sensible qu'elle trouvait à consoler ainsi

son unique ami . Or, une nuit que, ne pou-

vant dormir, elle s'y occupait doucement ,

préparant avec des pailles pour le crucifix ,

le petit tombeau dans lequel on devait le

déposer le vendredi saint , le Dieu de

bonté, qui prend plaisir aux plus petites

œuvres de ceux qui l'aiment, s'inclina vers

elle et lui dit : « Réjouis-toi dans le Seigneur,

ma bien-aimée, et il t'accordera les demandes de

ton cœur. » Et il lui fit comprendre par ces

paroles que lorsque l'âme se réjouit dans

le Seigneur, soit en faisant avec joie ce

qui est de son service , soit en cherchant

un peu de joie sensible dans des choses

qui se rapportent à lui, le Seigneur, qui

est plein de bonté , la regarde avec com-

plaisance, se réjouit lui-même en elle ,

comme un père qui est joyeux de la joie

dė ses enfants, et se sent incliné à lui

accorder tout ce qu'elle désire
pour rendre

sa joie complète .

Gertrude dit alors au Seigneur : « Et

AMOUR 20
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quelle gloire pourrez-vous retirer, ô Dieu.

très aimable, d'une joie où les sens ont

plus de part que l'esprit ? » Jésus lui répon-

dit : « Un usurier avare ne profite-t-il pas de

toute occasion defaire valoir ses fonds ? Eh bien !

moi, qui me suis résolu à prendre en toi mes

délices, je mets encore bien plus d'empressement

à ne rien laisser perdre de tout ce que tu me pré-

sentes pour me réjouir et attirer mes complai-

sances, pas même une simple pensée, pas même un

mouvement de ton petit doigt. »

-

La Sainte

reprit : « Si votre immense bonté daigne

se complaire si fort en ces petites choses ,

combien le fera-t-elle davantage en ce petit

poème que j'ai composé pour vous con-

soler des douleurs de votre Passion ? >>

Le Seigneur répondit : « J'y prends autant

de plaisir que le ferait un ami que son ami con-

duirait, au milieu des plus affectueux embrasse-

ments, dans un jardin très agréable pour lui

faire respirer un air plus doux, le réjouir de

l'aspect de différentes fleurs, le charmer des sons

d'une douce harmonie, et le rafraîchir avec des

fruitsd'ungoût exquis . Aussi je te rendraifidèle-

mentjoie pour joie, plaisir pour plaisir, conso-

lation pour consolation . Etjeferai i. e même envers

ceux qui liront ton œuvre avec les mêmes senti-

ments que tu as eus en la composant. »

Voilà l'amitié du Cœur de Jésus, voilà
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la joie ! Oh ! que ne faisons-nous ainsi,

dans les petites choses et dans les grandes !

Traitons avec Jésus comme un ami avec

son ami, le réjouissant par notre joie et

attirant ses complaisances sur nous par

le plaisir que nous prenons en lui !

:

Saint Thomas établit clairement que la

joie est la condition et le résultat de l'ami-

tié : l'ami , dit-il , met son plaisir et sa joie

à vivre avec son ami : convivit ei delectabi-

liter ; il se réjouit des mêmes joies que son

ami in eisdem delectatur ; ce sont deux con-

ditions indispensables de l'amitié . Ailleurs,

il montre que la joie est le produit direct

de l'amour, et cela à un triple point de

vue. Si j'aime Dieu d'un véritable amour

de bienveillance , je me réjouis de ce qu'il

possède tous les biens que je puis lui sou-

haiter ; si j'aime Dieu d'un véritable amour

d'union, je me réjouis de ce que, par la cha-

rité, il est en moi et moi en lui ; si j'aime

Dieu de l'amour de concupiscence, je me

réjouis de ce qu'il se donne et veut se don-

neréternellementàmoiavectous sesbiens.¹

(1 ) La raison fondamentale, c'est que l'amour fait

aspirer le cœur vers un objet dont la possession le

rend content, en sorte qu'il se dilate pour le recevoir

selon toute sa capacité . Or, c'est ce contentement

et cette dilatation qui constituent la joie.
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Voilà l'amour, l'amour véritable : dila-

tons nos cœurs pour le recevoir ; dilatons

nos cœurs dans la joie , car dilatation etjoie ,

c'est encore la même chose, selon le saint

Docteur.¹ Joie donc et dilatation , pour que

notre cœur ainsi agrandi reçoive l'amour

autant qu'il en peut contenir, et rende à

Jésus l'amour et la joie autant qu'il peut

lui en donner.

Prenons bien garde qu'au contraire la

tristesse resserre le cœur, le rapetisse , le

rend moins capable d'amour, diminue et

détruit ses forces pour aimer. Fuyons,

fuyons la tristesse , car elle ne peut que

nous nuire et nuire aux intérêts du Cœur

de Jésus Fuge tristitiam, non est utilitas

in illa.

III. VIE DE JOIE INSÉPARABLE DE LA VIE

DE SACRIFICE . Saint Thomas établit que

la joie est le fruit naturel de la vraie dévo-

tion, parce que la vraie dévotion, c'est-à-

dire le dévouement sérieux, la vie de sacri-

fice, sépare l'âme des choses de la terre qui

la souillent et l'embarrassent, et qu'elle

l'unit à Dieu, source essentielle de toute

joie.

La vie de sacrifice deviendra bien vite

(1) Dilatare, latum facere ; lætitia, latum facit.
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insupportable pour notre faiblesse , si elle

n'est aidée par une sainte joie ; comme

aussi la joie spirituelle ne saurait être de

longue durée, si elle n'est entretenue par

la vie de sacrifice . Il faut nous donner au

Seigneur avec joie, parce qu'il aime les

offrandes faites d'un cœur gai , hilarem

datorem ; il faut accompagner tous les sa-

crifices que nous lui offrons de la simpli-

cité de notre cœur et de la joie de nos

paroles, lætus obtuli universa, car « une parole

de joie lui sera plus agréable que le don

lui-même. » Et il nous rendra la même

mesure de joie, ou plutôt , comme il l'a

promis , cent fois plus de joie , pour nous

encourager dans nos sacrifices et nous

attirer de plus en plus à son amour.

C'est parcette joie dont Gertrude accom-

pagnait tous ses actes , qu'elle en augmen-

tait le prix devant Dieu, et qu'elle donnait

à des croix toutes petites le poids et le

mérite des grandes croix . Notre-Seigneur

la félicitait grandement de trouver ainsi

aimables les dispositions les plus cruci-

fiantesde sa Providence envers elle . Quand

il était fatigué des iniquités des hommes,

il venait se reposer dans le Cœur de Ger-

trude ; il lui envoyait, pour expier les pé-

chés du monde, quelque peine dans le
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corps ou dans l'esprit, et la Sainte la rece-

vait avec tant de joie et de reconnaissance ,

que le Cœur de Jésus se sentait tout con-

solé, tout réjoui lui-même et tout disposé

à pardonner.

Gertrude donnant ainsi joyeusement à

Jésus tout ce qu'il lui demandait, et ne lui

refusant aucun sacrifice, a mérité qu'à son

tour, Jésus nelui refusât rien et fît déborder

dans son âme, par l'abondance des grâces

divines, la mesure de la joie. Faisons de

même, ne refusons rien à l'amour ; don-

nons-lui avec joie tous les sacrifices qu'il

demande ; et puis, à notre tour, deman-

dons, demandons avec confiance ; rien ne

nous sera refusé, et ce sera pour nous la

pleine joie : ut gaudium vestrum sit plenum.

IV. JOIE UNIVERSELLE ET perpétuelle

PUISÉE PAR SAINTE GERTRUDE DANS LE

Cœur de Jésus , dans le Cœur de Marie,

DANS TOUS LES SAINTS. - Gertrude puisait

la joie spirituelle à sa source inépuisable

qui est le Cœur de Dieu . Une de ses pra-

tiques les plus chères , c'était de s'appliquer

à consoler et à réjouir Notre-Seigneur avec

la joie même de sa Divinité : cum delecta-

mento divinitatis tua. Elle prenait plaisir

aussi à faire déverser cette joie du Cœur

divin sur toute créature , au ciel, sur la
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terre et dans le purgatoire, puis à faire

remonter vers Notre-Seigneur le concert

si doux de la joie de toutes ses créatures ,

dans lesquelles il aime à se réjouir , læta-

bitur in operibus suis.

Gertrude offrait ainsi à Notre-Seigneur

cette joie continuelle dans toutes les plus

petites occasions. Si, par exemple, elle

prenait quelque soulagement, c'était pour

réjouir en elle de cette joie universelle

Notre-Seigneur et toutes ses créatures . De

même, toutes les petites joies que la Pro-

vidence multiplie sur notre chemin, deve-

naient pour elle des occasions de joie

universelle . Que n'adoptons - nous ces pra-

tiques si faciles et si consolantes !

Gertrude ne pouvait oublier cette autre

source universelle des saintes joies , le

Cœur immaculé de Marie : causa nostræ

lætitia. Notre-Seigneur lui avait spéciale-

ment appris la manière de lui préparer

une demeure joyeuse dans la sainte Com-

munion en s'appropriant les joies immenses

du Cœur de sa très sainte Mère ; et Marie

elle-même se plaisait à communiquer à sa

fille chérie, avec ses mérites et ses vertus ,

ces joies spéciales qui , dans les divers

mystères de sa vie, inondèrent son âme et

la firent tressaillir en Dieu.
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Enfin, Gertrude puisait la joie dans le

cœur de tous les Saints . Dans plusieurs

circonstances, Notre-Seigneur lui avait fait

voir ( I , 340) comment pour toute la joie

que nous prenons dans les bienfaits con-

férés à ses élus , nous méritons , pour nous-

mêmes, uneaugmentation de joie éternelle ,

et notre âme s'illumine dès ici-bas d'un

reflet de la gloire de Dieu dans ses Saints.

Un jour aussi que sainte Mechtilde se

réjouissait tout particulièrement des fa-

veurs que Jésus a accordées à sainte Agnès,

elle vit cette glorieuse Martyre la revêtir

de ses propres vertus , et le Seigneur lui fit

connaître que par la joie que nous prenons

dans les grâces accordées aux Saints , nous

nous approprions en quelque sorte leurs

mérites .

Par ces pratiques, autant de sources de

joies nous sont ouvertes que nous avons

de Saints à honorer dans l'année ; les joies

de nos frères deviennent nos joies ; leurs

grâces sont nos grâces ; leur gloire , notre

gloire . O amour ! ô amour de Jésus et de

ses Saints ! O amour! ô joie ! Pourquoi

notre cœur ne s'ouvre-t-il pas tout entier

pour vous recevoir? Nous ne sommes

entourés que d'amour et de joie, pourquoi

craindre? Oh ! dilatons nos cœurs ; dilatons
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-

nos cœurs dans l'amour ; dilatons nos

cœurs dans la joie : Dilatamini et vos !

CONCLUSION PRATIQUE. 1º Faire sou- .

vent des actes de joie de ce que Dieu est

tout joyeux, et de ce que nous lui sommes

unis par l'amour ;

2º Offrir tous nos sacrifices à Dieu avec

un cœur joyeux ;

30 Nous réjouir, à chaque occasion , du

bonheur des Saints et des grâces accordées

à nos frères .

AMOUR 21
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L'amitié des Saints dans le Cœur de Jésus.

E docte et pieux Lansperg, dans

sa préface sur le troisième livre

de sainte Gertrude, écrit ces

paroles remarquables : « Gertrude

nous montre l'exubérance de l'amour du Cœur de

Fésus qui, en ces derniers temps , compatissant à

la faiblesse humaine, veut nous prodiguer et ses

dons, et ses Saints , et lui-même sans réserve . »

Voilà une des richesses les plus pré-

cieuses de la dévotion au Sacré-Coeur de

Jésus, d'après sainte Gertrude. Par cette

dévotion, Jésus nous donne ses Saints avec

leurs louanges et leur amour pour le

glorifier, leurs mérites et leurs vertus pour

nous sanctifier, leur intercession pouraider

notre zèle , leur amitié enfin pour nous

consoler et nous réjouir.

Et pour que cette amitié soit plus intime

et plus fructueuse, Jésus veut que son

Cœursacré en soit la source et en demeure

le centre. C'est dans ce divin Cœur que

sainte Gertrude nous montre la fontaine de

délices où les Saints viennent s'abreuver et
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nous invitent à puiser avec eux ; il est aussi

comme un Autel sur lequel les Saints

offrent les hommages qu'ils rendentà Dieu

en notrenom, et les prières qu'ils lui adres-

sent pour nos besoins . Ce tendre Cœur,

par ses doux battements, invite les Bien-

heureux à suppléer avec lui , à remercier,

à louer Dieu pour nous ; et en retour, il

leur transmet nos vœux, et , suppléant à

notre faiblesse, il complète les louanges et

les actions de grâces que nous voulons

leur offrir.

Partout, Notre-Seigneur se montre à

sainte Gertrude accompagné de ses Saints ;

il la console avec ses Saints, il l'aide par

ses Saints, et partout aussi , Gertrude glo-

rifie Notre-Seigneur avec ses Saints, tra-

vaille à le réjouir avec ses Saints . Elle

s'approprie leurs mérites et leurs dons

comme ceux du Cœur de Jésus ; avec elle,

il semble que c'est une affaire de toutes les

circonstances, une pratique toute simple

et à la portée de tous , que de chercher dans

les Saints une coopération à toutes nos

actions, à tous nos sacrifices , de même

qu'un appui à toutes nos prières .

Cette amitié que Notre-Seigneur veut

nous faire contracter avec ses Saints et

dont son Cœur est le doux trait d'union ,
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constitue une des plus grandes ressources

de notre faiblesse, une des plus précieuses

richesses de notre pauvreté, une des plus

pures joies de notre exil . Ouvrons notre

cœur à cette amitié que la bien-aimée du

Cœur de Jésus nous inculque en tant de

manières; soyons les amis des Saints

parce que nous sommes les amis du Sacré-

Cœur, et afin qu'ils nous rendent de plus

en plus les amis du Sacré-Cœur. Au point

de vue du zèle , formons une alliance avec

les Saints pour qu'ils nous aident de leurs

ressources dans la guerre que nous avons

à soutenir contre le monde, et qu'en com-

battant avec nous, ils nous rendent puis-

sants comme cette armée rangée en ba-

taille, dont parlent nos saints Livres , à

laquelle est assuré le triomphe final.

Au point de vue de la vie eucharistique ,

qui est plus particulièrement celle des

amis du Sacré-Cœur, soyons les amis des

Saints pour qu'ils nous aident à faire la

cour au Roi des rois , à consoler et à réjouir

⚫ le doux Prisonnier du Tabernacle , à ren-

dre dès ici-bas au Dieu caché le culte

d'amour et de louanges qui lui est offert

dans le ciel . Invitons-les à assister à nos

fêtes dans le Lieu saint, ou plutôt prions-

les qu'ils nous aident à y faire à Jésus une
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fête continuelle ; qu'ils nous fassent chan-

ter avec eux l'Alleluia de la jubilation et

l'Amen de la louange, qu'ils fassent ainsi de

nos Tabernacles comme un ciel anticipé,

en attendant qu'ils puissent recevoir leurs

amis dans les Tabernacles éternels .

Mais voyons plus en détail en quoi con-

siste cette chère amitié que le Cœur de

Jésus veut former entre nous et ses Saints .

Qu'est-ce que l'amitié sainte dont le

Cœur de Jésus est l'unique foyer ? On peut

la définir d'après saint Thomas : un amour

réciproque fondé sur la communication

des biens surnaturels. Or, quelle commu-

nication, quel échange y a-t-il entre les

Saints et nous? Que nous donnent-ils ? Que

leur donnons-nous? L'ami du Sacré-Cœur

donne tout aux Saints et les Saints lui

donnent tout¹ : c'est l'amitié à son plus

haut degré ; nous devenons par là, comme

Jésus lui-même, amis le plus possible :

maxime amicus. (Saint Thomas.)

§ I. LES AMIS DU SACRÉ-CŒUR DONNENT

TOUT AUX SAINTS. Sainte Gertrude nous

(1) Ne perdons pas de vue cependant qu'il ne

peut être question que d'une augmentation acci-

dentelle du bonheur des Saints, et , pour nous, d'une

participation à leurs mérites proportionnée à

notre coopération personnelle .

AMOUR 21*
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apprend d'une manière toute lumineuse et

encourageante à rendre parfaitement aux

Saints le culte de dulie sur l'autel du Cœur

de Jésus et en nous unissant à Jésus, sou-

verain Prêtre et Victime.

Ce culte peut se ramener aux quatre fins

du Sacrifice : 1º l'adoration de Dieu en ses

Saints, et la louange adressée aux Saints

eux-mêmes ; 2º l'action de grâces rendue à

Dieu pour ses Saints , et aux Saints eux-

mêmes pour les grâces qu'ils nous ont

obtenues ; 3º la réparation offerte à Dieu

pour ses Saints ; 4º la prière pour accroître

la joie et la gloire des Saints .

1º Adoration et louange. Sainte Gertrude

nous montre, en particulier, comment les

Saints sont honorés par la sainte Commu-

nion, (11, 174) : Le jour de la fête de saint

Jacques, Gertrude se proposa d'aller à la

sainte Table comme pour faire le pèleri-

nage en son honneur ; puis elle offrit à

Notre-Seigneur son Corps adorable pour

augmenter de quelque degré la gloire et la

joie de l'illustre Apôtre, et elle le vit aus-

sitôt venir s'asseoir avec elle à la table du

Sauveur, rendant à Dieu d'immenses ac-

tions de grâces de l'offrande que Gertrude

avait faite en son honneur par la sainte

Communion, et il lui adressa cette prière :
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« Seigneur, daignez accorder en retour, à

votre Epouse, toutes les grâces que vous

avez jamais accordées à aucun des pèle-

rins qui sontvenus vénérer montombeau . »

Voilà encore une mine inépuisable de

richesses spirituelles, un moyen facile

d'acquérir devant Dieu le mérite des pèle-

rinages qui sont en honneur dans l'Eglise,

un moyen d'honorer les Saints par le Cour

de Jésus lui-même qui bat dans notre

poitrine à la sainte Communion, un moyen

d'augmenter la gloire et la joie de ces

bien-aimés de notre Dieu. Oh! quelle

douce pensée : nous, petites créatures ,

nous donnons une plus grande gloire et

une plus grande joie aux favoris du Sei-

gneur, à ces princes du ciel dont l'amitié

nous honore tant, et qui se`montrent si

reconnaissants ! Quelle gloire et quelle

joie pour nous-mêmes !

2º Action de grâces. « Pour la fête de la

Toussaint (11. 221) , Gertrude qui se prépa-

rait à faire la sainte Communion en l'hon-

neur de tous les Saints, admirait et enviait

en quelque sorte l'éclat des parures qu'ils

portaient devantDieu . Comme elle s'attris-

tait de se voir dépourvue elle-même de

de tout ornement , l'Esprit-Saint lui inspira

de rendre grâces à Dieu pour tous ceux
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qu'il a élevés à la dignité sublime de la

virginité, et aussitôt elle vit son âme res-

plendir de la blancheur qui distingue le

chœur des Vierges ; puis elle rendit grâces

pour la sainteté des Confesseurs et des

Religieux, et son âme brilla aussi de la

couleur hyacinthe qui éclatait en eux ; en

rendant grâces de même pour les divers

Ordres des Saints, elle se revêtit des orne-

mentsquisignalaientchacunde ces Ordres;

enfin, rendant , grâces pour l'universalité

des amis de Dieu, elle vit son âme se cou-

vrir d'un manteau d'or . Alors, elle se pré-

senta au Seigneur qui , se réjouissant de la

voir ainsi parée, dit à tous les Saints :

« Voyez mon Epouse qui vient à moi

parée de franges d'or et décorée de toute

la variété des ornements. » Puis, étendant

son bras, il la fit reposer sur son Cœur,

car l'affluence des délices qui l'inondaient

l'aurait fait défaillir. »

Nous voyons encore ici l'application

touchante d'un des principes de la spiri-

tualité de sainte Gertrude : quand nous

remercions Dieu pour les grâces qu'il a

accordées à nos frères, avec la confiance

qu'il nous en accordera autant, nous méri-

tons en quelque part de recevoir les mêmes

grâces.
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―
30 Réparation.

paroles de la liturgie : Omne genu flecta-

tur, etc. , faisait une génuflexion au nom

des habitants du ciel pour réparer ce que

les Saints pourraient avoir manqué dans

les hommages rendus à Dieu pendant leur

vie, et les Saints lui montraient combien

ils étaient heureux de ce complément

donné à la gloire qu'ils auraient voulu

rendre au Seigneur.

Sainte Gertrude , à ces

Gertrude aussi , pour réparer ses pro-

pres négligences dans le culte des Saints,

usait du Cœur de Jésus, qui est l'organe

parfait de notre religion ; et le Sauveur

louait et remerciait les Saints , au nom de

Gertrude, avec les plus merveilleux senti-

ments d'amitié .

4° Prière. Une des plus douces occu-

pations de sainte Gertrude, c'était de prier

pour l'augmentation de la gloire et de la

joie des Saints, de travailler à leur donner

le complément de leurs désirs, comme s'exprime

le B. P. Lefèvre dans son pieux Mémorial.

Nous avons déjà vu plusieurs de ses pra-

tiques à ce sujet . Ajoutons seulement ici

un autre exemple bien touchant, où nous

voyons Gertrude recevoir de tous , dans le

Cœur de Jésus, et par lui aussi donner de

même à tous. « Un jour, (traduction de
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D. Mége I , 253 , ) qu'elle se préparait à la

sainte Communion, sentant vivement sa

misère, elle s'adressa à son très doux

Médiateur pour qu'il daignât la présenter

lui-même à Dieu son Père . Jésus l'appro-

chant de son divin Cœur, l'arrosa comme

un arbre encore tendre, avec le sang vivi-

fiant qui découlait de son côté ouvert, puis

il la présenta, avec une grande révérence,

à la sainte Trinité qui la reçut avec un

amour et une tendresse ineffables . Dieu le

Père attacha aux branches les plus élevées

de cet arbre tout le fruit qu'elle aurait pu

produire si elle fût restée dans la dépen-

dance de sa toute-puissance : Dieu le Fils

et Dieu le Saint- Esprit attachèrent de

même aux autres branches tout le fruit

qu'elle aurait pu porter en recevant pleine-

ment l'influence de la sagesse et de la

charité divines . Ayant fait alors la sainte

Communion, il lui sembla qu'elle prenait

racine dans le Cœur de Jésus, et que le

sang du Sauveur, passant comme une

sève divine par toutes ses branches, lui

faisait produire des fruits merveilleux que

le Roi des cieux faisait admirer aux habi-

tants de sa cour. Ce spectacle leur causait

unejoie indicible : ils se levèrent tous par

respect et offrirent chacun leurs mérites
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en forme de couronnes qu'ils suspendirent

aux branches de cet arbre , à la gloire de

Celui qui, déployant ainsi les richesses de

sa miséricorde, les comblait de nouvelles

délices . Alors Gertrude supplia le Sei-

gneur de daigner compléter les fruits

qu'elle aurait dû produire pour tous ses

amis au ciel, sur la terre et dans le purga-

toire, et aussitôt ses bonnes œuvres , figu-

rées par les fruits de l'arbre , commencèrent

à distiller une liqueur d'une vertu extraor-

dinaire , dont une partie, tombant sur les

habitants du ciel , mit le comble à leurs

joies ; une autre partie , découlant dans le

purgatoire, adoucit les peines des âmes.

qui s'y trouvaient ; et la troisième partie ,

se répandant sur la terre , augmenta chez

les justes les douceurs de la grâce , et

chez les pécheurs les amertumes de la

pénitence . >>

Voilà d'excellentes industries que nous

pouvons employer, nous aussi , pour nous

préparer à la sainte Communion , en nous

appropriant les richesses des Saints ; pour

nous unir de plus en plus aux Saints ,

puisque c'est surtout à la sainte Commu-

nion que le Cœur de Jésus forme le trait

d'union entre eux et nous ; pour augmen-

ter les délices des Saints et accroître leur
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amour; pour leur rendre, en un mot, tout

ce que nous avons reçu d'eux , doublé par

les mérites qu'y ajoutera le Cœur de Jésus

en nous.
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L'amitié des Saints dans le Cœur de Jésus.

§ II.

E

(Suite.)

ES SAINTSDONNENTTOUTAUX

AMIS DU SACRE-COEUR .

Nous pouvons distinguer

dans les œuvres des Saints,

comme dans toute bonne œuvre, trois par-

ties ou mérites différents : la partie expia-

toire, en tant que ces œuvres satisfont pour

les péchés ; la partie impetratoire, en tant

qu'elles obtiennent des grâces ; la partie

latreutique, en tant qu'elles glorifient Dieu ;

(nous ne parlons pas de la partie méritoire

proprement dite que les Saints ne peuvent

communiquer à personne . ) Or , sainte Ger-

trude nous montre les Saints faisant part de

cesdivers mérites aux amis du Sacré-Cœur.

1º La partie expiatoire. - Notre-Seigneur

apprenait à sainte Mechtilde à recourir

aux Saints pour payer toutes ses dettes

envers la Justice divine : les Patriarches

offraient pour elle leurs désirs ardents ; les

Apôtres, leurs travaux ; les Martyrs, leurs

souffrances ; les Confesseurs, leurs vertus

AMOUR 22
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héroïques ; les Vierges, leur chasteté . Ils

lui ouvraient ainsi le trésor des satisfac-

tions de l'Eglise, où elle pouvait puiser à

pleines mains pour elle-même et pour les

autres .

« Sainte Gertrude (v . 3.) priant pour une

de ses sœurs qui venait de mourir, la vit se

reposer sur le Cœur de Jésus, et tous les

Saints s'approchant , selon leurs divers.

Ordres, déposèrent leurs satisfactions dans

le sein du Sauveur pour suppléer aux dé-

fauts des mérites de cette âme ; or sainte

Gertrude connut qu'ils en usaient de la

sorte, parce que cette âme, étant sur la

terre, avait coutume de les prier d'assister

de même les âmes des défunts . Tous les

Saints en même temps témoignaient une

grande amitié à cette âme, spécialement les

Vierges qui latraitaient comme leur sœur. »

Quelles richesses immenses nous sont

offertes ici pour payer les dettes des âmes

du Purgatoire ! Ce trésor des satisfactions

des Saints, qui est le trésor même où

l'Eglise puise pour les Indulgences, ils

l'ouvrent largement à leurs amis , surtout

maintenant où nous approchons de la fin

des temps, et qu'il faut que toutes leurs

satisfactions soient épuisées , sous peine de

rester éternellement inutiles . Faisons-nous
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donc les amis des Saints, et notre pau-

vreté aura à sa disposition ces richesses

sans bornes qui peuvent permettre de

délivrer des milliers d'âmes du Purgatoire

à la fois comme sainte Gertrude le faisait

avec ses Sœurs.

-
2º La partie impetratoire. « Comme

sainte Mechtilde(VII , 4,) se trouvait à l'ago-

nie, pendant qu'on récitait pour elle les

litanies , sainte Gertrude vit les divers

chœurs des Anges et les différents Ordres

des Saints se lever, à mesure qu'ils étaient

invoqués, et venir déposer avec joie dans

lé Cœur du Sauveur tous leurs mérites

comme de riches présents, et le Seigneur

en faisait don aussitôt à sa bien-aimée pour

l'augmentation de sa joie et de sa gloire. Le

lendemain , la Sainte étant trépassée , sainte

Gertrude vit, après son intronisation dans

le ciel , les Anges et les Saints qui s'appro-

chaient du Seigneur et fléchissaient le

genou devant lui à la manière des princes

qui reçoivent l'investiture de leurs biens.

de la main de l'empereur; ils reçurent

leurs mérites, qu'ils avaient offerts la veille

en accroissement des mérites de la bien-

aimée du Christ , comme doublés et merveil-

leusement ennoblis des mérites de la Sainte

elle-même. »>
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Voici encoreune industrie d'une richesse

extrême. En nous appropriant les mérites

des Saints, nous les doublons par le fait

même, et ceux qui sont la cause de cette

multiplication reprennent en toute justice

leurs mérites ainsi doublés avec une aug-

mentation de joie et de gloire . Ainsi , en

liant amitié avec les Saints , nous doublons

nos ressources , et nous doublons aussi

leurs mérites, leur joie et leur gloire . C'est

l'accomplissementde cette parole de l'Ecri-

ture : Il vaut mieux que deux soient en-

semble que s'ils restaient seuls , car ils

acquièrent ainsi le bénéfice de l'associa-

tion : Habent erim emolumentum societatis suæ.

-
3º La partie latreutique. « Sainte Mech-

tilde chantant à l'office de sainte Agnès le

répons Amo Christum F'aime le Christ, se

plaignait en elle-même au Seigneur de ce

qu'elle ne l'avait pas aimé de tout son cœur

dès son jeune âge comme Agnès. Alors le

Seigneur dit à sainte Agnès : « Donne-lui

tout ce que tu as. » Cette parole fit com-

prendre à Mechtilde que Dieu a conféré

aux Saints cette faveur de pouvoir donner

tout ce qu'il a opéré en eux, à ceux qui les

aiment, qui rendent grâces à Dieu pour

eux, qui aiment les dons que Dieu a mis

en eux. Sainte Agnès ayant fait ce que le
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Seigneur avait dit , Mechtilde se sentit

remplie d'une joie ineffable ; elle pria la

Reine des vierges de remercier pour elle

son Fils, et Marie, se rendant à sa prière,

lui fit part encore de tous ses dons, et avec

les dons d'Agnès et les dons de Marie, elle

aima, elle honora , elle glorifia pleinement

leSeigneurpour lepassé et pour leprésent . »

O admirabile commercium ! O amitié des

Saints infiniment précieuse ! Nous leur

donnons nos louanges , nos actions de

grâces, notre amour, et eux nous font par-

ticiper, en retour, à tous les dons que le

Seigneur a multipliés en eux pour sa

gloire ; et par eux nous pouvons offrir à

Dieu des hommages tout célestes , parfai-

tement saints, vraiment dignes de lui ; car

«< ce que nous pouvons par nos amis, c'est

comme si nous le pouvions par nous-

mêmes,¹ » et les hommages que les Saints

offrentennotrenom, Dieules reçoit comme

si nous les offrions par nous-mêmes.

CONCLUSION. 1º Les ouvriers de la onzième

heure. Nous sommes les ouvriers de la

onzième heure oisifs, ou négligents jus-

qu'ici, et maintenant encore bien faibles

(1) Quod possumus per amicos. per nos aliquo modo

possumus. (Principe de saint Thomas. )
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et bien lâches dans notre humble travail .

Pourtant le Cœur de Jésus, sans aucun

mérite de notre part, mais uniquement

« parce qu'il est bon » veut nous rendre

égaux à ses ouvriers des heures précé-

dentes, et pour les fruits de salut et pour

la récompense. Les Saints, nos devanciers ,

en glorifieront éternellement sa miséri-

corde et sa libéralité : pares illos nobis fecisti.

Quel moyen emploiera -t-il à cet effet ?

L'amitié, qui rend les amis égaux : amicitia

pares invenit aut facit. Son cœur, qui donne

tout, nousfournira lui-mêmeces sentiments

d'amitié ; il viendra battre en nous pour

aimer les Saints , pour être l'ami des Saints ;

il bat déjà et il battra toujours dans le

cœur des Saints pour nous aimerde l'amitié

la plus tendre ; ainsi dans le Cœur de

Jésus nous lierons pleinement amitié avec

les Saints, et cette amitié, par l'échange

des biens, nous rendra égaux à eux, et les

Saints en loueront Dieu, en remercieront

Dieu éternellement : pares illos nobis fecisti !

2º Les compagnons de l'âme Eucharistique. -

Ne perdons rien des ressources précieuses

que Notre-Seigneur nous offre dans l'amitié

des Saints. A mesure que les diverses fêtes

de l'année nous mettent en rapport avec

ces amis de Jésus, appliquons-nous à les



VINGT-SEPTIÈME JOUR . 259

invoquer, à les honorer par le Cœur du

Sauveur qui veut être l'organe de notre

religion et de notre culte ; lions amitié

avec eux, formons société avec eux dans

le Sacré-Cœur de Jésus ; et exploitons en-

suite le riche capital de leurs mérites , dont

nous entrons en part, pour glorifier Dieu et

attirer toutes sortes de grâces sur l'Eglise .

Que chaque jour ainsi , au pied du taber-

nacle, soit une fête nouvelle pour réjouir

Jésus en compagnie de quelqu'un de ses

amis.

C'est surtout par la sainte communion

que le Cœur de Jésus nous unit d'amitié à

ses Saints, comme nous le voyons par

l'exemple de sainte Gertrude, et comme il

résulte de la nature même du sacrement

de l'Eucharistie qui est le Sacrement de

l'unité ecclésiastique : Sacramentum unitatis

ecclesiastica (saint Thomas) . C'est donc sur-

tout l'âme eucharistique qu'il veut faire

entrer dans cette alliance surnaturelle ;

dans cette unité, principe de force, dans

cette amitié, source de consolations. O

âme eucharistique , que votre part est belle!

Entrez dans la joie de votre Seigneur,

servez-le dans l'allégresse, car les Saints.

du ciel viennent vous associer à leur culte

qui est toute jubilation . Votre solitude se
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peuplera d'habitants célestes , votre désert

secouvrira des fleurs mystiques qui brillent

dans les divers ordres des Bienheureux ;

vous pourrez offrir à votre Bien-Aimé la

gloire du Liban par ces encens nombreux qui

vous seront donnés dans les prières des

Saints ; vous entourerez le Tabernacle de

la beauté du Carmel par la variété des

mérites des saints qui charmera les re-

gards du divin Prisonnier ; et vous ferez

retentir à ses oreilles des concerts tout

célestes en vous unissant aux cantiques

des Saints . Reconnaissez la bonté et la

sagesse du Dieu de l'Eucharistie ; il veut

multiplier les auxiliaires de votre zèle, et

les ministres de votre culte, pour que vous

n'ayez rien à envier aux âmes actives qui

sont les plus riches, pour que vous vous

attachiez de plus en plus à cette part que

vous a faite sa tendresse et qui sera tou-

jours la meilleure, car votre part, vous le

voyez, c'est déjà le ciel dès cette vie , et

elle ne vous sera point enlevée pendant

l'éternité .

M
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Mon joug est doux et mon fard au léger.

L nous semble que ces paroles

si encourageantes de l'Evangile

trouvent leur pleine réalisation ,

dans la dévotion au Sacré-Cœur

de Jésus, dans cette dévotion telle que

sainte Gertrude nous l'inculque par ses

exemples et par ses écrits, dans cette dé-

votion enfin telle que Notre-Seigneur veut

la donner à ses amis au siècle présent .

Laissons-nous attirerpar tant d'amour, et

essayons de goûter cette suavité du joug

du Seigneur dans le Cœur de Jésus : Gus-

tate et videte. Elle nous gagnera à son ser-

vice, nous attachera à lui de plus en plus ,

et adoucirapour nous toutes les difficultés .

Goûtons-la pour nous-mêmes, et faisons-la

goûter à tous, autant que nous le pour-

rons , et que notre dernière conclusion

pratique soit cette parole du même Evan-

gile au sujet de la dévotion au Sacré-Cœur :

Venite ad me omnes. Que tous viennent au

Cour de Jésus.

-

1º Dans cet Evangile, qu'on peut appeler
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à bon droit l'Evangile du Sacré-Cœur, il

semble que tout est disposé pour nous

attirer , nous gagner , nous encourager,

nous consoler, nous attacher pour tou-

jours. Notre-Seigneur ouvre d'abord son

Cœur à tous ceux qui sont dans la peine

et qui portent le fardeau de la souffrance :

Venez à moi, vous tous, et je vous soulagerai.

Venez, ne craignez pas, je suis votre Sau-

veur et votre ami ;je vous ouvre mon Cour

qui est si humble et si doux. Il n'y a rien

en moi qui puisse vous effrayer. Je suis

venu pour vous servir, pour être votre

victime. Je veux me dépenser tout entier

pour vous faire du bien , je prendrai sur

moi la peine et je laisserai pour vous la

consolation . Rejetez le joug du monde

que vous avez porté jusqu'ici avec tant

d'ennuis et de fatigue, déposez le fardeau

de vos péchés qui vous accable ; prenez à

la place mon joug qui est suave, mon far-

deau qui est léger, et je vous le dis en

vérité, je vous ferai trouver le repos pour

vos âmes. Vous serez heureux à mon ser-

vice, et mon Cœur tout aimant sera pour

vous une source toujours ouverte de con-

solation et de paix.

Voilà, ce nous semble, la dévotion au

Sacré-Cœur d'après l'Evangile. Il a plu à
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la Providence d'en réserver la pleine ap-

plication à notre époque qui est si chargée

de péchés et de souffrances, et de se servir

spécialement de sainte Gertrude pour nous

montrer l'entière réalisation des promesses

divines.

2º En effet, dans la vie comme dans les

écrits de sainte Gertrude, tout respire la

paix, tout est empreint de suavité. On y

voit partout, avec un mélange d'ombres

sans doute , puisqu'il en faut à tout tableau,

on y voit partout la lumière , la grâce, la

consolation, la joie . C'est une vie de prière

et d'amour, de confiance et d'abandon,

plutôt que de travail et de peine . Si nous

cherchons quelle est la caractéristique de

sainte Gertrude au milieu de tous les

autres Saints , nous ne la trouvons pas

dans la multitude des souffrances, ou dans

l'éclat extraordinaire des vertus , ni dans

les grandes œuvres entreprises ou les gran-

des pénitences accomplies, mais plutôt

dans l'abandon paisible à la tendresse de

Jésus, dans l'acceptation fidèle du joug du

Seigneur porté toujours avec suavité, dans

l'union constante au Cœur de Jésus doux

et humble , dans le service du bon Maître

accompli par amour et toujours avec un

sentiment de paix et de joie .
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3º Or, c'est précisément ce que Notre-

Seigneur nous offre, à nous aussi . Il a

choisi cette Sainte pour nous le montrer,

nous le dire, nous le faire sentir, et c'est

spécialement à notre siècle, tout refroidi et

tout infirme, que le Cœur de Jésus fait

cette offre si consolante, qui seule peut le

réchauffer et le guérir. Maintenant que

nous paraissons être à la fin des temps, le

Sauveurnous dit, comme il l'avait annoncé

par l'Apôtre bien-aimé de son Sacré-Cœur :

Que celui qui a soif de bonheur, de grâces,

de paix, vienne à mon divin Cœur qui en

est la source , et il y puisera tout ce qu'il

voudra sans avoir à l'acheter ni à le gagner

par son propre travail : absque ulla commu-

tatione. (Is . 55, 1. ) La miséricorde de mon

Cœur qui veut , avant la fin des temps , se

glorifier dans sa suprême manifestation

et aimer les hommes jusqu'à la dernière

limite, a tout disposé pour cet effet. Que

ces âmes toutes faibles viennent seulement

à moi ; qu'elles se confient à ma bonté et

(1) Parce que tout ce que je lui demanderai de

pénible pour la nature, ne sera rien en comparai-

son de l'abondance de la paix que je verserai dans

son âme; parce que « celui qui donne toute sa subs-

tance pour l'amour, la méprise comme s'il n'avait

rien donné. »
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s'abandonnent à ma tendresse ; qu'elles se

reposent dans la douceur de mon divin

Cœur; qu'elles entrent en partage de mes

sentiments d'humilité et d'obéissance , et

elles ne sentiront plus la pesanteur du

joug à cause de l'abondance de consola-

tions que je déverserai sur elles.¹ Venez

donc tous ; venez sans crainte , et, sans

retard , sansretour, abandonnez-vousamou-

reusement à moi.

peur

Puissions-nous entendre cet appel du

Cœur de Jésus . Venez donc, venez , pau-

vres âmes qui vous effarouchez, qui avez

de la Croix, de la lutte, du renonce-

ment. Venez donc, approchez-vous de lui, et

vous serez éclairées ; le démon du découra-

gement ou de la tristesse vous a trompées

jusqu'ici ; venez et voyez . C'est le Cœur de

Jésus qui s'ouvre à vous ; c'est la source

de la paix, du courage, de la confiance ,

de la joie. Ne craignez pas ! Jetez-vous

dans cet asile qui vous est offert, et vous

serez à l'abri de toute crainte ; plongez-

vous dans cette fontaine qui vous est ou-

verte et vous y trouverez tout ce que votre

cœur désire. Oui , confiez-vous à cette

bonté sans limite , abandonnez-vous à

(1) Computrescetjugum afacie olei.



266 AMOUR, PAIX ET JOIE .

cette tendresse infinie et vous verrez, vous

goûterez. Vous verrez que ces peines inté-

rieures qui vous embarrassaient, ont fait

place à la paix ; que ces souffrances qui

vous abattaient, se trouvent tout adoucies ;

que ces contradictions qui vous désolaient,

font réussir merveilleusement vos entre-

prises ; que ces infirmités qui vous ôtaient

le courage, deviennent des compagnes très

douces et vous procurent toutes sortes de

grâces ; que cette pratique de la mortifica-

tion qui vous épouvantait tourne plutôt

au plus grand bien, et de votre âme et

de votre corps ; que toutes ces peines, en

un mot, où le démon vous laissait voir la

croix et vous cachait l'onction qui l'accom-

pagne, se changent en consolations d'une

suavité toute céleste . Goûtez et voyez !

Confiance et abandon ! Confiance et aban-

don ! Ce que vous offre le Cœur de Jésus ,

c'est plutôt l'adoucissement des peines qui

vous effraieraient, la paix et la joie du cœur,

l'abondance de la grâce qui vous encou-

ragera à proportion de votre confiance et

de votre généreux abandon.

sharmCONCLUSION PRATIQUE. 1° Donnons-

nous de plus en plus à la dévotion au Sa-

cré-Cœur.

2º Servons-nous, à cet effet, des exem-
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ples , des écrits de l'intercession de sainte

Gertrude .

3º Propageons-les autourde nous, autant

que nous le pourrons, parce que c'est tout

particulièrement le secours et le remède

préparés par la miséricorde divine pour

ces derniers temps.¹

(1) Les écrits de sainte Gertrude peuvent être

offerts à tous, même aux personnes du monde , -

nous en avons fait l'expérience plusieurs fois ,

mais sous différentes formes ; aux personnes qu'ef-

faroucherait une forme trop mystique, on peut

offrir les deux livres que le R. P. Cros a extraits

des Insinuations : le CŒUR DE SAINTE GERTRUDE et

l'ANNÉE DE SAINTE GERTRUDE . Ces deux livres ont

déjà fait beaucoup de bien, même aux personnes

du monde, et ils sont un des plus gracieux cadeaux

que l'on puisse faire .

Rappelons aussi les Prières de sainte Gertrude et les

Exercices de sainte Gertrude, édités par D. Guéranger .

M. l'abbé Lagrelette, curé à Bar-le-Duc, qui a

fait construire une belle chapelle à sainte Ger-

trude, et qu'il n'est pas permis d'oublier lorsqu'il

est question de cette grande Sainte , a aussi fait

éditer de petites feuilles de prières à sainte Ger-

trude, ainsi que des images qu'il a répandues à

profusion depuis dix ans et qui ont beaucoup con-

tribué à populariser son culte . Un bulletin publié

de temps en temps rend compte des grâces obte-

nues parson intercession ,non seulement en France,

mais dans toutes les contrées du monde etjusqu'en

Amérique, où les prières et les images de M. l'abbé

Lagrelette sont allées porter l'amour de sainte

Gertrude et du Sacré-Cœur.
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Notre-Dame du Sacré-Cœur.

E derniermot, ce semble, des misé-

ricordes du Cœurde Jésus et des

encouragements qu'il accorde à

notre pauvre siècle, c'est Notre-

Dame du Sacré-Cœur, la toute bonne, la

toute miséricordieuse, l'espérance des dé-

sespérés.

Nous ne sortirons pas de notre sujet,

mais plutôt nous y ajouterons un complé-

ment nécessaire en le terminant par un

entretien sur Notre-Dame du Sacré-Cœur.

Exposons simplement ici , en suivant

toujours notre bonne Sainte pour guide,

quelques pensées qui nous paraissent bien

encourageantes, bien propres à nous faci-

liter l'accomplissement de nos désirs les

plus chers. Pieux lecteur, qui nous avez

suivi jusqu'ici, que désirez-vous principa-

lement? Honorer le Cœur de Jésus et

Marie sa Mère ; travailler à la conversion

des pauvres pécheurs ; coopérer pour votre

part à l'œuvre de la réparation . Eh bien!

je dis que par Notre-Dame du Sacré-Cœur
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vous arriverez à toutes ces fins de la

manière la plus sûre et la plus douce,

suaviter et fortiter . Elle vous y conduira

maternellement, par le cœur et tout sua-

vement. Vous verrez et sentirez par la plus

douce des expériences que vous avancez

plus en vous abandonnant à sa conduite,

pour la gloire de Dieu, votre propre sanc-

tification et le salut de vos frères , que par

tous les autres moyens que vous pourriez

employer.

I. NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR ET LE

CULTE DE MARIE. Par la dévotion à

Notre-Dame du Sacré-Cœur, nous rem-

plissons envers Marie, de la manière la

plus excellente, les quatre fins de la vertu

de religion. Nous l'honorons et lui rendons

grâces par le Cœur de Jésus, qui se fait en

quelque sorte l'organe de notre culte en-

vers elle ; nous implorons ses grâces et notre

pardon par les titres qui lui vont le plus au

cœur ; car en l'invoquant comme Souve-

raine du Cœur de Jésus, nous l'invoquons

comme la Reine de l'amour et de la misé-

ricorde, qui ne peut s'empêcher d'exercer

envers nous ce double attribut si glorieux .

Et d'abord, quelles louanges plus par-

faites, quelles actions de grâces plus tou-

chantes pourrons-nous offrir à Marie , que

AMOUR 23
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celles du Cœur de Jésus, auquel nous nous

unissons pour l'honorer !

Un jour de fête de Marie, sainte Ger-

trude chantait, en s'unissant au Cœur de

Jésus, l'office de cette glorieuse Reine,

elle vit alors Jésus attirer vers son Cœur

divin les louanges que renfermaient les

Psaumes, et de son Cœur elles jaillissaient

comme des flots impétueux vers la Bien-

heureuse Vierge , sa Mère.

Arrivée à l'antienne : Vous êtes toute belle,

la Sainte s'efforçait de chanter ces douces

paroles par le Cœur même de Jésus, en

mémoire des cares antes appellations et

des louanges filiales que lui-même dut

prodiguer, en de semblables termes, à sa

Mère bien-aimée, pendant sa vie mortelle .

Alors des étoiles brillantes jaillirent du

Cœur de Jésus et inondèrent Notre-Dame

de leur éclat : elles figuraient ces louanges.

Quelques-unes tombaient çà et là , sur le

sol. Les bienheureux habitants du Ciel les

recueillaient et les présentaient à Jésus,

avec les témoignages d'une admiration et

d'unejoieinexprimables . Gertrude comprit

par là que les louanges que le Cœur de

Jésus rend à Notre-Dame, sont pour les

Saints une source inexprimable de gloire

et de bonheur.
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-

En même temps, les Anges , s'unissant

leurs voix aux chants des sœurs de Ger-

trude, disaient : Quæ est esta? Qui est

celle-ci? Et d'une voix haute et puissante ,

Jésus répondait : C'est la plus belle des

filles de Jérusalem. Cette voix partait de

la harpe divine du Cœur de Jésus , et

l'Esprit-Saint semblait en ébranler les cor-

des, pour lui faire dignement célébrer les

gloires suréminentes de la Vierge -Mère .

Comme enivrée de bonheur, Marie se

pencha sur le Cœur de son Fils très ai-

mant, et parut y goûter la paix d'un doux

sommeil ; mais au chant de la strophe (

gloriosa Domina, elle se redressa comme

pour répondre à l'appel des ses filles, et

étendit la main sur elles en signe de ma-

ternelle bienveillance, comme pour leur

dire qu'ayant tout pouvoir sur le Cœur de

son Fils, elle les protègerait efficacement

contre leurs ennemis.¹

A l'exemple de sainte Gertrude, avec

une profonde humilité et une confiance

filiale , honorons celle qui est notre Mère ,

comme elle est la Mère de Jésus ; par le

Cœur de son divin Fils , remercions Marie,

prions Marie, demandons pardon à Marie

(1 ) Annee de sainte Gertrude, p. 220 , 221 .
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par le Cœur de Jésus ; tout ce que nous

ferons par lui sera parfait, plus nous sen-

tons notre indignité et notre impuissance

à honorer cette grande Reine , plus nous

devons croire que nous pouvons tout en

Jésus. Offrons à Marie le Cœur de Jésus,

et notre offrande sera bien accueillie et

rien ne manquera à notre dévotion .

Citons encore un autre exemple de notre

chère Sainte, où nous pourrons voir que

Marie agréait les hommages qu'elle lui

offrait par le Coeur de Jésus avec plus de

faveur que tous les autres ; c'était pour la

fête de la Nativité ; Gertrude, retenue dans

son lit par l'infirmité, voyait les anges de

ses sœurs offrir leurs chants pieux à la

Reine du ciel sous la forme de rameaux

verts.

Hélas ! ma douce Mère, dit alors Ger-

trude, pourquoi faut-il que je sois indigne

d'associer ma voix à la voix de mes sœurs ?

« Ne t'afflige pas, répondit Notre-Dame :

ta bonne volonté compense ces pertes

apparentes. Aucun exercice extérieur ne

saurait, en effet, me plaire , comme l'inten-

tion que je vois dans ton âme de me louer,

selon ta coutume, par le Cœur très doux

de mon Fils . Pour t'en donner la preuve,

je veux moi-même offrir, en ton nom , à la
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Trinité Sainte , un rameau chargé de fleurs

et de fruits, et les trois personnes divines

seront ravies de mon offrande.

Jésus nous offre , à nous aussi , son divin

Cœur pour nous servir à honorer Marie .

Il désire ardemment que nous en usions

de la sorte ; c'est une vive joie que nous lui

procurons et il veut nous en témoigner sa

reconnaissance. Ecoutons encore : Durant

le même office , à l'antienne : Oh ! que vous

êtes belle... Gertrude chanta intérieurement

ces paroles , les adressant à Marie par le

Cœur même de Jésus. Notre-Seigneur lui

témoigna, par une gracieuse inclination de

tête, que cette dévotion lui plaisait, et il

ajouta : « Quand l'heure sera venue, je

te rendrai la gloire que tu donnes, main-

tenant, en mon nom, à ma très chère

Mère . »

Oh ! tendresse, oh ! joie, oh ! amour. Je

veux me perdre dans l'amour du Cœur de

Jésus et du Coeur de Marie. Oh ! Notre-

Dame du Sacré-Cœur, prenez mon cœur,

unissez-le avec le Cœur de Jésus, gardez-le

à tout jamais pour les délices de votre

Cœur maternel !
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TRENTIÈME JOUR.

Notre-Dame du Sacré-Cœur . (Suite).

-

OTRE-DAME DU SACRE-COEUR

ET LA DÉVOTION AU CŒUR DE

JESUS. C'est Notre-Dame

du Sacré-Cœur qui a la clef

du Cœur de Jésus . Elle l'ouvre comme elle

veut, pour nous y faire entrer et nous y

abreuver aux sources mêmes de la grâce.

Cor Regis in manu Domina, le cœur du Roi ,

pourrait on traduire à la manière de saint

Bonaventure, est entre les mains de Notre-

Dame du Sacré-Cœur ; elle l'inclinera du

côté qu'elle voudra, elle conciliera ses

faveurs, elle assurera ses miséricordes à

qui elle voudra . Non, ne craignons pas

d'attribuer à Marie trop de pouvoir sur le

Cœur de son Fils ; elle est souveraine de

ce Cœur au delà de toute expression et de

toute pensée, et c'est ainsi qu'il plaît à

Jésus d'honorer sa Mère .

L'Eglise qui connaît les secrets divins ,

ne craint pas, pour nous faire mieux en-

tendre l'empire donné par Jésus à Marie,

d'employer, jusque dans sa liturgie, des
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:

formules qui peuvent paraître excessives .

Ainsi elle nous permet de chanter : Tua

per precata dulcissima, nobis concedes veniam

per sæcula Par vos prières si puissantes

sur le Cœur de Jésus, accordez-nous pour

toujours, ô Marie, le pardon de nos pé-

chés. Il faudrait dire : obtenez- nous; mais

telle est linfaillible puissance de l'inter-

cession de Marie , qu'elle semble accorder,

bien qu'elle obtienne.

Dans ce même esprit, l'Eglise s'adresse

directement à Marie pour solliciter des

biens que Dieu seul peut donner. Elle

chante : Solve vincla reis, profer lumen cæcis,

- Rompez les liens des coupables, portez

la lumière aux aveugles , etc. Nous donc,

ayons l'esprit de l'Eglise, car l'Eglise a

l'esprit de Dieu . C'est sur ce fondement

inébranlable , sur la Pierre même, que s'ap-

puie la dévotion à Notre-Dame du Sacré-

Cœur.I

La plus grande grâce que puisse nous

obtenir cette toute-puissante bonne Mère ,

celle qui résulte de son titre même de

Notre- Dame du Sacré-Cœur, c'est celle

de la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus .

Oh! demandons-lui instamment, qu'elle

(1 )Voir Année de sainte Gertrude, p . 233.
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nous obtienne ce don. C'est elle qui l'a

obtenu à tous jusqu'ici , depuis la bien-

heureuse Marguerite-Marie, depuis sainte

Gertrude, et depuis saint Jean l'Evangé-

liste. Saint Jean, en effet, prend d'abord

Marie pour sa Mère, et c'est par elle qu'il

reçoit le don du Sacré-Cœur de Jésus. Or

si saint Jean représentait d'une manière

générale tous les chrétiens , rappelons-nous

qu'il représentait aussi tout spécialement

les amis du Sacré-Cœur de Jésus ; c'est

donc par Marie, par Notre-Dame du Sa-

cré-Cœur, que nous obtiendrons la dévo-

tion au Sacré-Cœur de Jésus.

-

III. NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR ET

LES PAUVRES PÉCHEURS, dont nous dési-

rons obtenir la conversion . C'est elle

qui sera notre plus douce et plus sûre

espérance à leur sujet, même pour les

plus désespérés. C'est elle qui nous fera

puiser pour eux des grâces de miséricorde

dans le Cœur de Jésus , et qui en soutenant

maternellement notre zèle pour la conver-

sion de ces pauvres égarés , nous fera per-

sévérer jusqu'à ce que nous l'ayons obte-

nue ; car un cœur de mère ne se lasse

jamais, ne se décourage jamais et finit

d'ordinaire par triompher des cœurs les

plus endurcis .
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Oh! comme elle sera heureuse que vous

lui rappeliez à ce sujet, avec une confiance

toutefiliale ce que lui disait sainte Gertrude

en implorant d'elle une grâce de miséri-

corde extraordinaire : « O Mère de bonté, si

Dieu vous a donné pour Fils celui dont le cœur

est la source même de la miséricorde, n'est-ce

pas pour que vous épanchiez ces eaux de la grâce

sur tous les misérables, et pour fournir à votre

inépuisable charité le moyen de dérober auxyeux

de la justice la multitude de nos péchés et de nos

fautes? » Vous verrez cette tendre Mère ,

au même instant, vous montrer, comme à

sainte Gertrude, un visage rayonnant de

grâce et de miséricorde . Vous sentirez que

son cœur est ému et que le Cœur de Jésus,

ressentant le contre-coup de cette émo-

tion, se trouve attendri en faveur des âmes

pour lesquelles vous sollicitez le pardon.

Oh! si nous savions combien Marie est

touchée des misères de nos âmes, combien

elle désire ardemment le salut de ces pau-

vres pécheurs pour lesquels elle a sacrifié

son Fils Jésus ! Un jour que Gertrude le

lui rappelait par ces paroles de la liturgie :

Par vous est venue notre rédemption ; la misé-

ricordieuse Mère parut si vivement atten-

drie, que , défaillante en quelque sorte,

elle reposa sa tête sur le Cœur de Jésus ,

AMOUR 24
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et là , multipliant les supplications et les

démonstrations d'amour, elle le conjura

de répandre abondamment sur les âmes

les grâces de la rédemption . Oh ! comment.

le Cœur de Jésus pourrait-il lui opposer

un refus ! L'amour qu'il a pour sa mère

n'est-il pas incomparablement plus grand

que l'aversion qu'il a pour nos péchés !

Unjour que notre Sainte adressait à Notre-

Dame cette autre prière de la liturgie :

Qu'elle intercède elle-même pour nos péchés ; elle

vit Marie la répéter à son divin Fils, et

Jésus le visage souriant répondre à sa

Mère : « Je vous ai donné, ma vénérée Mère,

en vertu de ma toute-puissance, le droit de récon-

cilier avec ma justice, au gré de votre cœur,

les pécheurs qui recourent dévotement à votre

intercession. » Et comme Gertrude poursui-

vait avec le chant sacré : Unissez vos prières

aux nôtres, ô Mère de miséricorde . « Oui,

répondit la bienheureuse Vierge, mon

cœur parle pour vous au Cœur de mon

Bien-Aimé. » Le Cœur de Marie qui parle

au Cœur de Jésus, pour nous pauvres

pécheurs, c'est la miséricorde qui s'entend

avec la miséricorde pour secourir les mi-

sérables ; le Cœur de Marie qui parle au

Cœur de Jésus pour ces âmes infortunées

dont nous voulons la conversion , c'est le

tous
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plus doux espoir pour soutenir notre zèle .

Ah ! je comprends que l'Eglise salue No-

tre-Dame du Sacré-Cœur du titre d'espé-

rance des désespérés. Aimons à rappeler à

cette tendre Mère ce doux nom qui est le

dernier mot de ses gloires rédemptrices.

Invoquons-la avec confiance sous ce titre

béni, et nous verrons toujours des succès

consolants venir encourager nos efforts

pour la conversion des pécheurs.

Ayons confiance en Notre-Dame du

Sacré- Cœur spécialement au sujet de

notre pauvre patrie à qui elle s'est donnée.

Oui rappelons-nous au milieu de nos mal-

heurs que Notre-Dame du Sacré-Cœur

s'est révélée et s'est donnée tout d'abord

et tout spécialement à la France et puis

par la France au reste de l'Eglise , comme

pour nous dire que si nous voulons mettre

à profit ce don merveilleux qu'elle nous a

fait, elle ranimera la foi et la charité de la

France et se servira encore d'elle pour

faire triompher l'Eglise .

--

IV. NOTRE- DAME DU SACRE-COEUR ET

LES AMES RÉPARATRICES . C'est vous sur-

tout, chères âmes, qui devez avoir con-

fiance en Notre Dame du Sacré Cœur.

Vous répondez à ses désirs les plus ar-

dents ; elle frappera avec vous par tous les
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battements de son cœur à la porte de la

miséricorde divine qui n'est autre que

l'ouverture du Cœur de Jésus, et vous

pourrez puiser abondamment aux sources

du Sauveur des grâces de réparation .

Oh ! oui, allez en toute confiance à Notre-

Dame du Sacré-Cœur, cette Mère toute

tendre fera pour vous comme pour sainte

Gertrude . Elle couvrira d'abord du man-

teau de sa miséricorde vos propres fautes

et vos négligences ; puis à mesure que

vous lui offrirez vos œuvres de réparation,

<< elle se penchera vers le Cœur de son Fils

et lui offrira par un baiser de sa bouche

maternelle toutes vos pratiques, » unies à

ses propres ceuvres réparatrices qui leur

assurent un mérite incomparable.

Peut-être dans cette vie de réparation à

laquelle la grâce vous attire, vous redoutez

votrefaiblesse et votre inconstance ou vous

craignez d'attirer sur vous des épreuves

trop fortes. Offrez-vous à Notre-Dame du

Sacré-Cœur, abandonnez-vous à sa con-

duite maternelle et vous ne craindrez plus.

Elle vous fera puiser dans le Cœur de

Jésus l'amour qui donne des forces ; elle

ne laissera arriver à vous que les épreuves

qui peuvent vous faire du bien, moindres

peut-être que celles que vous auriez eues
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sansvotre offrande et certainement accom-

pagnées d'une grâce plus grande qui les

adoucira. Elle puisera dans les trésors du

Cœur de Jésus de quoi suppléer à ce qui

manque à vos petits efforts, et vous verrez,

comme tant d'autres avant vous, que la

voie des âmes réparatrices est toute droite

et lumineuse quand on s'y avance appuyé

sur la main de Marie, qu'elle est semée

de grâces pour vous-mêmes et pour vos

frères. Ainsi donc confiance sans bornes

en cette bonne Mère, et si vous n'osez pas

vous offrir comme victimes du Cœur de

Jésus, soyez victimes de Notre-Dame du Sacré-

Ceur.

24*AMOUR



Litanies du Sacré-Cœur de Jésus.

EIGNEUR, ayez pitié de nous.

Christ, ayez pitié de nous.

Seigneur, ayez pitié de nous.

Christ, écoutez-nous.

Christ, exaucez-nous .

Dieu le Père, des cieux où vous êtes assis ,

ayez pitié de nous.

Dieu le Fils, Rédempteur du monde,

Dieu le Saint-Esprit,

Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu,

Cœur de Jésus, uni consubstantielle-

ment au Verbe,

CœurdeJésus, sanctuaire de la Divinité,,

Cœur de Jésus, temple de la sainte

Trinité,

Cœur de Jésus , abîme de sagesse,

Cœur de Jésus, océan de bonté,

Cœur de Jésus, trône de miséricorde ,

Cœur de Jésus , trésor inépuisable,

Cœur de Jésus, de la plénitude duquel

nous avons tout reçu ,

Cœur de Jésus, notre paix et notre ré-

conciliation,

a
y
e
z
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t
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é

d
e
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Cœurde Jésus , modèle de toutes les vertus,
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Cœur de Jésus , qui nous aimez et qui

méritez d'être aimé d'un amour infini ,

ayez pitié de nous.

Cœur de Jésus , source d'eau vive , qui

jaillit jusque dans la vie éternelle ,

Cœur de Jésus, objet des complaisances

du Père céleste,

Cœur de Jésus, propitiation pour nos

péchés ,

Cœur de Jésus , rempli d'amertume à

cause de nous,

Cœur de Jésus, triste jusqu'à la mort

dans le jardin des olives ,

Cœur de Jésus, rassasié d'opprobres,

Cœur de Jésus , blessé pour l'amour de

nous,

Cœur de Jésus , percé d'une lance,

CœurdeJésus , épuisédesangsurlacroix ,

Cœur de Jésus, brisé de douleur pour

nos crimes ,

Cœur de Jésus , percé encore tous les

jours par des ingrats, dans le Sacre-

ment de votre amour,

Cœur de Jésus, refuge des pécheurs ,

Cœur de Jésus, force des faibles,

Cœur de Jésus, consolation des affligés ,

Cœur de Jésus, persévérance des justes ,

Cœur de Jésus , salut de ceux qui espè-

rent en vous,

a
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z
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Cœur de Jésus, espérance des mourants,

ayez pitié de nous .

Coeur de Jésus, protecteur de tous ceux

qui vous sont dévoués,

Cœurde Jésus , délices de tous les Saints,

Cœur de Jésus, notre asile dans les dan-

gers qui nous environnent,

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés du

monde, pardonnez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés du

monde, exaucez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, ayez pitié de nous, Seigneur.

Jésus, écoutez-nous.

• Jésus, exaucez-nous.

ỳ. O Jésus, doux et humble de cœur.

R). Rendeznotrecœursemblableauvôtre .

PRIONS.

Seigneur Jésus, qui , par un nouveau

bienfait de votre grâce , avez daigné ouvrir

à votre Eglise les richesses ineffables de

votre Cœur, faites que nous puissions ren-

dre à céCœuradorable amourpouramour,

et, par de dignes hommages, réparer les

outrages que l'ingratitude des hommes lui

fait essuyer. Nous vous le demandons à

vous, qui vivez et régnez dans tous les

siècles des siècles . Ainsi soit-il.



CONSECRATION AU S.-C. DE JÉSUS . 285

Acte de Consécration au Sacré-Cœur de Jésus.

CŒUR adorable de Jésus, le plus

tendre, le plus aimable, le plus gé-

néreux de tous les cœurs, pénétré

de reconnaissance à la vue de vos bien-

faits, je viens me consacrer à vous sans

réserve et sans retour. Je veux m'employer

de toutes mes forces à propagervotre culte,

etàvousgagner, s'il se peut, tous les cœurs .

Recevez aujourd'hui le mien, ô Jésus, ou

plutôt prenez-le vous-même, changez-le,

purifiez-le, pour le rendre plus digne de

vous; rendez-le humble, doux, patient

fidèle et généreux comme le vôtre , en

l'embrasant de tous les feux de votre

amour. Cachez le dans votre divin Cœur,

avec tous les cœurs qui vous aiment et qui

vous sont consacrés, et ne permettez pas

que je le reprenne jamais Ah ! plutôt mou-

rir que de jamais contrister votre Cœur

adorable. Oui , Cœur de Jésus, toujours

vous aimer, vous honorer, vous servir,

toujours être tout à vous : c'est le vœu de

mon cœur, à la vie , à la mort, et dans

toute l'éternité . Ainsi soit-il.
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